
Entre le Quai-d'Orsay et la Maison BlancHe
A propos de la nouvelle note française

¦» —*"'̂  i n i fc. —sa

Genève, le 24 janvier.
Que M. Briand, dans son ardeur à « déclarer

la paix au monde », ait été quelque peu impru-
dent de proposer , l 'année dernière, au gouver-
nement des Eta.s-Utn s, un traité d'amitié per -
pét uelle entre la Rép ublique américaine et la
f rançaise, c'est ce que remontre à l 'évidence le
développ ement inattendu qui a été donné par
la Maison-Blan che ù cette suggestion. Mais
soy ons j ustes : d'abord , il est p lus que probable
que M. Briand ne se tromperait jamais s'il se
complaisai t , comme tant de ministres des Af -
f aires étrangères de France, et d'ailleurs, dans
un doux far niente ; ensuite, quelque regrettable
que para it avoir été son initiative, il importe ,
pour en porter un jugement raisonnable, de rap-
peler deux choses essentielles.

La première est qu'il était tout à f ait logique
que M. Briand proposât purement et simp lement
au gouvernement américain de mettre la guerre,
— sans spécif ication —, hors la loi commune
que s'imposera ient les Etats-Unis et la France
dans leurs relations, car, lorsqu 'il s'agit de deux
pay s seulement, il est évident qu'il n'y a pas
lieu de distinguer entre une guerre d'agression
et une guerre .déf ensive. Si l'un d'eux rompt le
pacte d'amiiié perpétuelle , la guerre, d'agression
pour l' un, de déf ense pour l'autre, n'est pas
moins la guerre — tout court.

La seconde est que l'Assemblée de Genève
n'avait pa s encore eu lieu lorsque M. Briand
s'adressa de la sorte à Washington.

Il suit de là deux conséquences :
Tout d'abord, si deux pays concluent un traité

par lequel ils déclarent l'un et l'autre renoncer
à toute solution belliqueuse à leurs dif f érends
ou litiges possibles, il n'est pas possible qu'un
tel engagement , dès que « multilatéral », (com-
me on dit dans notre déplora ble f ran çais d'au-
jourd'hui), ne comp or te pa s de distinction en-
tre la guerre d'agression et celle de déf ense.

Ensuite, — et voici l'explication à ce distin-
guo —, l 'Assemblée de Genève, en condamnant
solennellement toute guerre d'agression, a, mo-
ralement au moins, renf orcé les impérat if s du
Pacte qui obligent les Membres de la Société à
venir à Valde d'un des leurs obj et d'une agres-
sion.

Si l'on adoptait le texte américain : interdic-
tion de toute guerre, on arriverait simp lement
(et c'est d'ailleurs le point de vue présent de la
Maison-Blanch e et surtout du Sénat de Was-
hington/ a emp êcher qu'un Etat attaqué ne re-
çut les secours ef f e c t i f s  des Membres de la
Société des Nations.

On le voit, il y a un véritable abîme entre la
proposition originelle de M. Briand et l 'ampleur
qu'entend lui donner M. Kellog.

Mais s'il serait parf aitement injuste de rendre
le ministre des Af f aires  étrangères de France
responsabl e de cette étrange et inadmissible dé-
f ormation de sa première suggestion, il f aut bien
dire aussi que l'on a tort, au Quai d 'Orsay, de
f eindre de croire qu'il y ait un accord pratique
p ossible entre des vues si divergentes, et de don-
ner en ce sens, le «la » optimiste à la p resse of f i -
cieuse. On entretient de la sorte l'op inion pu -
blique dans l 'illusion la p lus dangereuse qui soit,
savoir une f ausse sécurité.

Si le gouvernement de Washington consent
f inalement à distinguer entre la guerre d'agres-
sion et la guerre de déf ense , alors tout ira bien :
il reprendra de la sorte le point de vue de la
Société des Nations et il adhérera imp licitement
à la déclaration de Genève, de sep tembre der-
nier. Mais il ne se relève p as Tombre d'une ap-
parenc e que les Etats-Unis inclinent à cette dis-
crimination essentielle ; il suf f i t  de relire la der-
nière note de M. Kellog pour constater qu'au
contraire ils ne veulent pa s en entendre parler,
puisque , pour l 'écarter, ils ne vont à rien de
moins qu'à adresser, — dip lomatiquement , s'en-
tend ! —, à M. Briand le repr oche de se con-
tredire.

Rep roche absolument gratuit ; nous venons
d' expliq uer p ourquoi. Deux Etats s'interdisent la
guerre comme moyen de règlement de leurs dif -
f érends ; cela suf f i t .  Mais un pacte universel de
ce genre doit sp écif ie r de quelle guerre il s'agit.
M. Briand est imriaitement logique avec lui-mê-
me, et si M. Kellog, — qui sait cela aussi bien
que nous —, f eint de croire le contraire, c'est
qu'il est dans l 'intention de f aire échouer les né-
gociations entre la France et les Etats-Unis et de
laisser retomber sur celle-là la resp onsabilité
d'un insuccès délibérément voulu p ar ceux-ci.

Disons-le net : la p olitique de Washington ,
depuis la mort du présiden t Wilson, est oblique.
Ne venons-nous pas d'entendre — ô dérision! —
le président Coolidge p roclamer, à la Havane , le
droit égal de toutes les nations américaines à
leur indépe ndance , à l 'heur e même où les troup es
des Etats-Unis interviennent dans les af f aires  in-

térieures du Nicaragua ? Et nous ne parlons pas
d'autres scandales : celui de la signature protes-
tée de M. Wilson lorsque la Société des Nations,
dont il imp osa le Pacte en manière de préam-
bule au traité de Versailles, devint ef f ec t ive  ;
celui de cette réclamation abusive et éhontée aux
anciens Alliés des sommes dues à l'Amérique, —
depuis l' entrée en guerre de celle-ci —, alors
qu'il est maniiest e que les Etats-Unis ont été les
seuls bénéf iciaires certains de la guerre, et que
si leurs milliards ont aidé à gagner la guerre,
tout cet or aurait été inopérant sans le génie mi-
litaire du haut commandement f ranco-britanni-
que et le tenace héroïsme des poilus et des tom-
mies... Tout cela est triste et laid ; nous en res-
sentons, pour les dirigeants de la pol itique amé-
ricaine, une sorte de honte, qu 'il est surprenant
qu'ils n'ép rouvent pas eux-mêmes...

Mais enf in , puisqu 'il est bien évident que les
Etats-Unis ne veulent pa s d'un p acte d'amitié
perp étuelle entre la France et eux seuls ; qu'ils
chargent le bateau af in de le f aire couler, nous
ne pouvons admettre qu'au Quai d 'Orsay on
continue à se montrer malgré tout optimiste. Ce
à quoi les p eupl es ont droit avant toute chose,
c'est à la vérité. Qu'il déplaise à M. Briand d'en-
registrer un échec, alors qu 'il se f latte d 'être tou-
j ours heureux dans ses négociations, c'est une
considération secondaire dans laquelle nous ne
p ouvons pas entrer.

La négociation f ranco-américaine a virtuelle-
ment échoué p arce que, d'une part , Washington
ne veut pas d'entente particuli ère avec n'impor-
te quel pays d 'Europ e, et, d'autre part , ne veut
pa s davantage , cette entente devenant universel-
le, adhérer indirectement aux thèses de solida-
rité développ ées à Genève. Voilà la situation tel-
le qu'elle est.

Encore une f ois, M. Briand , dont ïintention f ut
excellente, est malhabile et peu sincère lorsque,
p our dissimuler un insuccès dont il n'est nulle-
ment responsable, il f ait dire par les journaux
à sa dévotion, que tout s'arrangera. Jusqu'à pré-
sent, tout , des déclarations de la Maison-Blan-
che, indique qu'on est dans une impasse, et qu'il
serait temps de p arler d'autre chose.

Tony ROCHE.

Comment on apprécie la peinture à Paris
Vue d'une salle du Salon parisien des Indépendants dont ie

vernissage vient d'avoir lieu

Il y a 4636 toiles au Salon des Indépendants ,
il y en aura au moins autant aux Artistes Fran-
çais et à la Nationale', mettons trois mille au
Salon d'Automne, sans parler des innombrables
expositions particulières, écrit Robert Dieu-
donn é dans l'« Oeuvre».

Où passe toute cette peinture ? Car si les
amateurs qui veulent faire un placement avan-
tageux vont prospecter dans les ruelles de
Montmartre et les impasses de Montparnasse,
voire à la foire aux croûtes, on ne compte pas
au quarteron les acheteurs qui, dans les expo-
sitions, se précipitent vers une toile en la mon-
trant diu doigt : « Je veux celle-là ! »

On vend de la peinture, certes — comme on
vend des beaux livres, de la belle reliure , du
beau meuble. Mais ce n'est .peut-être pas un
go fit qu 'on satisfait, c'est une exploitation ; une
valeur à lot, qui, on l'espère, sortira.

On ne dit pas : « J'ai un tableau de Mladhin
qui est ravissant et qui me plaît beaucoup. »

On dit: «J'ai un Machin. Il y a un Machin qui
a fait dix-sept mille la semaine dernière chez
Georges Petit. »

Et l'on ajoute, avec une feinte modestie:
— J'ai payé le mien cent cinquante baies !..
La vue du Machin ne donne aucun plaisir à

son lieuireux possesseur : il pourrai t aussi bien
être dans son coffre-fort ou dans sa salle de
bains. Il ne l'a pas acheté parce qu 'il devinait le
talent ou le mérite du peintre , mais parce que
quelqu'un , en qui il avait confiance , lui a dit :
« Achetez du Machin ! » comme il aurait parle
d'une valeur en Bourse ; et le hasard est si
grand que la signature d'un peintre arrive à
valoir presque autant que celle du caissier de
la Banque de France.

Mais, comt''i <? le caissier ne profite pas de
tous les billets qu 'il signe, le peintre, lie pauvre
peintre ne profite pas de tous les tableaux qu'il
peint.

ÉCHOS
Une histoire de lapin

Une j eune fille fort experte dans l'élevage des
lapins, exposait un jou r les plus beaux produits
Je ses clap.ers. Il y en avait un , surtout , qui
faisait  l'admiration des visiteurs ; le box où il
allongeait sa panse rebondie et fourrée d'abon-
dance, portait une carte : Mademo;selle X : la-
pin Angora mâle. Le j ury, en passant , le j ugea
digne d'une haute récompense qui fut remise à
i'henr.euse amie des lap ins par M. Joseph Cail-
laux venu pour présider les Comices agricoles
du département.

De retour dans son clapier natal , le lapin An-
gora fut l'obje t de toute l' attention qu 'un vain-
queur peut attendre de ia part d'un éleveur sou-
cieux d'améliorer ses suj ets ; mais quoi qu 'elle
fit , la je une fille constatait avec stupeur que le
lauréat du Comice agricole ne se plaisait que
dans la compagnie de ses semblables ; ni les
flatteries, ni les caresses, ni les plus succulentes
pâtées ne pouvaient l'en détourner. Les semai-
nes passaient sans amener le moindre change-
ment dans une situation qui paraissait parado-
xale et qui conduisait la maîtresse du clapier au
pessimisme le plus noir en matière de biologie.
Elle enferma son monstre couronné afin d'es-
sayer d'une cure d'isolement qui pût l'incliner
à des habitudes plus conformes au rôle qu'il de-
vait jouer. Un beau matin , elle trouva dans la
cellule , le lapin Angora mâle entouré d'une de-
mi-douzaine de petits lap ins.

Les mémoires d un bourreau
j Ils sont fort curieux ces mémoires que vient

de publier M. Lorenz Schmitz, le dernier exé-
cuteur des hautes oeuvres de Prusse. Son bras
impitoyable qui, cent vingt fois a levé la hache
pour des exécutions capitales , manie auj our-
d'hui la plume avec une égale dextérité. Il ra-
conte quelque part que les magistrats obligés
d'assister les condamnés ont toujour s manifes-
té pour cette corvée une profonde aversion.
LÇ3 femmes, au contraire, raffolent de ce spec-
f itciùi• • certaines, à/plucàeurs reprises, suppliè-
rent le bourreau die les admettre auprès de lui
afin de mieux suivre les péripéties du drame.
Un plan ingénieux pour régénérer les chutes du

Niagara
Le Canada et les Etats-Unis veulent unir

leurs efforts pour prévenir la disparition pro-
gressive des chutes du Niagara. Il paraît que la
force des eaux mine les roohers qui s'écrou-

lent et que, peu à peu, la hauteur des chutes
diminue. On craint ainsi que la beauté du site
ne disparaisse dans quelques dizaines d'années.

Une commission spéciale d'ingénieurs cana-
diens et américains a étudié le moyen de re-
médier à ce mial. II faudrait, croit-on , faire dé-
vier l'eau du fleuve vers des rochers qui se
trouvent du côté canadien et qui n'ont pas en-
core été touchés par l'action destructrice des
flots. Les travaux coûteront près de 50 millions
de francs.

m d̂m P>$gE°i&...

L ex-chancelier Wirth, qui appart ien t â la gau-
che républicaine du Reichstag, est actuellement
à Paris où il a été reçu pa r lé p résident Dou-

mergùe et diverses autres p ersonnalités
po litiques f rançaises.
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La Cour d'assises des Bouches du Rhône a
acquitté récemment l'étudiante meurtrière, qui avait
tué son ancien professeur die philosophie parce qu'il
l'avait déçue dans son amour et qu'il avait porté
sur son honorabilité des jugements injurieux, Après
lui avoir fait des propositions extra-matrimoniales,
qu Alba Blanchi — c'est le nom de la jeune fille
— avait repoussées, le jeune homme s'était permis
de dire de son « béguin » qu'elle n 'était « qu'une
poule tarifée » et une gourgandine. Le châtiment
fut rapide et cruel , excessif sans doute. Mais les
jurés ont tout de même acquitté la meurtrière.

Peut-être se sont-ils dit qu'il est bon que de
temps à autres les jeunes gens qui jouent aux don
Juan , ou les hommes mûrs qui ont d;s opinions ar-
rêtées sur les femmes, apprennent que l'honneur
d'une jeune fille n'est pas qu'un simple sujet de
conversation . Entre deux verres — ou deux tasses
de thé, car les dames elles-mêmes ne se ménagent
guère — on se laisse souvent aller à des médisances
ou des sous-entendus que rien ne j ustifie. Comme
s'il n'était d'aucune importance que la réputation
de Mlle Untel soit intacte — ou qu'il soit suprê-
mement chic de se donner des airs d'homme bien
renseigné sur les aventures galantes de Mme X.
On brode, on raille, on entache certaines honora-
bilités avec la plus parfaite désinvolture et la plus
inconsciente légèreté.

Un des étudiants qui fut interrogé à la suite du
drame d'Aix , avait déclaré au j uge d'instruction :

— Je crois Alba Blanchi sensuelle et réfléchie...
Devant la Cour d'assises, lorsqu'on lui demanda

sur quoi il fondait ce jugement, ce jeun e et impi-
toyable observateur des moeurs fémines, hésita , bre-
douilla et finit par reconnaître que c'était de sa part
« une simple hypothèse »...

Heureusement que celui-là la j eune Corse ne
l'a pas tué pour lui apprendre à vivre !... Mais il
est probable que dans la vie il y regardera désor-
mais à deux fois avant d'émettre des suppositions
égrillardes ou de jou er avec l'honneur d'une jeune
fille qui n'a que ce bien précieux à conserver e'
à défendre.

Le père Piquerez.
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PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse

On au Fr. 16.80
Six mois 8.43
Trois mois , 4,20

Pour l'Etranger:
Un an . . fr. 65.— Six mois . Fr. 32.50
Trois mois • 16.25 Un mois . ¦ 6.—

On peut s'abonner dans tous les bureaux
de poste suisses avec une surtaxe de 30 CL

Compte ds chèques postaux IV-J) 325

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds . . . .  20 et. la li gn

(minimum Fr. 2.—)
Canton de Neuchâtel et Jura

bernois 25 et. la li gna
(minimum 10 li gnes)

Suisse 14 et. le mm.
Etranger 18 » • *

(minimum 25 mm.)
Réclames . . . .  60 cts. le mm.

Rég ie xtra-rëgionale Annonce: suites S fl
Sienne et succursales



Pension de lamine AziT
quelques buna pens i onnai res . Mê-
me adresse , belle chambre meu-
blée à louer pour deux personnes
(quart ier  îles fabriques). — Ecrire
sous eniffres P. F. 2016, au Bu-
rea u rie I'I MPARTIAL . 2016

lïlQuuemenis. aîiïszs *
brevetée , ancre et cylinde , sous
chiffre K D 1990, au Bureau
de I'IMPARTIAL . 1999
IfllinO fiSmO demande du lintre

UUtJllU UUil iO A laver : d o m i c i l e .
— Oltres écrites , sous chiffre A.
B. «121, au bureau de I'IMPAU -
TIAL. 2121

Terminales. ïïSï.
deux, entreprendrait encore quel-
ques «rosses 5'/j à 83/4 par mois
— Ecrire sous chiffres X. A.
20 5 2, au Bureau de I'IMPAR -
TIAL . 2052

W v^nilrp 1 K ,;I ,ISSI! à
i-a I4JIIUI QJ choix sur plu-
sieurs , ainsi qu 'un taureau. A la
même adresse, à vendre traîneau
et glisse à pont, conviendrai t pour
laitier. — S'adresser à M Samuel
Nuasbaumer , Joux-Perret 26. Té-
léphone 21 06 1790
f*5î»ji #> eu bon état , sérail
l'IUlIV acheté au comptant
— S'auressar sous chiffre C. B.
2008, au Bureau de I'IMPARTIAL .

2008

Logement 1**»vable et t ranquil le , cherche à
louer un appartement de 2 ou
éventuellement 3 pièces et dé
pendances. Pressant. — Offres
écrites sous c h i f f r e  G. D. 28,
à la suce, de I'I M P A R T I A L . 28

CâMIHÛifCS On cherche "̂
domicile. Une carte audit . — Ed.
Matthey. rue du Progrès 3 998

*,@IîlIIîerC€ zeuses, à re-
mettre de suite. Belle occasion ,
petite reprise. — Ecrire sous
chiffres A. L. 1811, au Bureau
de I'I MPARTIAL . 1811

On demande SS
maison localive de bon rapport
et en parfait état d'entretien —
Offres , avec prix, sous chiffres
A. B. 1875, au Bureau de I'IM-
PARTIAL. 1875
"STîT' iaîîîlutfs ÇâHl A vendre  une
Il OllBCUlI.gllsse a bre-
cetie. — S'adresser rue de la
Ronde 25. 1880

PpP SAnriA <io confiance deman-
1 Cl uUUllu de à faire des heures
ou des remplacements. — S'a-
dresser par écrit , sous chiffre L.
B. 1985, au Bureau de I'I M P A R -
T I A L . 1985

Jeune homme, &£"&££:
de la Suisse allemande , désire
trouver emp loi dans une laiterie
ou autre magasin de la vil le , pour
se perfectionner dans la langue
française. — Pour renseipne-
menis, s'adresser à M. Louis
GYGI, «a» Monsieur 3. 1846
IftrmtWV r̂MTngHfWï li mu TflrTTT"!
PÔrfloilCO Bonne régleuse plal
liCjj lLLiOC. est demandée de
suite — S'adresser au comptoir
rue Jaquet-Droz 31 2000

lû lino f l l lo esl demandée pour
(J t l idC llllc, faire le ménage. —
Ecrire sous chiffre V. A. à Cas©
Postale 10 022. 2009

Apprentie régleuse &fâ"
Aubry, rue Léopold-Robert 21.

2035

Po&ages de cadranS e^*'
— S'adresser à M. H. Leuba , rue
du Parc 67. 20M
PnHçQpnçpç AvlveuNCH Deux
lUlloàC UoCa * bonnes polisseuses
aviveuses de boîtes or et argent ,
cherchent place dans bonne fa-
bri que ou atelier. —Off re s écrites
sous chiffres C. K. 31, à la Suc-
cursale de I'IMPARTIAL , 31
Pnl i p c onCDC Bonnes polisseuse*
1 UllùùCUoCO. de bolles or , sont
demandées , rue du Parc 69, 2me
élage . à gauche. 2042

Jeune" bonne, dïJK,£iïw
sérieux , peut s'adresser à l'Ebé-
nisterie arti sli que A.-R Landry
rue de l'Esl 28. 2047

Repasseuse en linge ura ap-
prenlie. — S'adr. chez M. Bour-
quin-Bô«i ger, rue Alexis-Marie
Piaget 49. 1949

fin P IIP PO IIP une Per80UI>8 u u "
Ull luCll/lI C certain âge. pour
faire le ménage de 2 personnes.
S'ad. au bnr. de r<Lmpartlal >

2002

Jeune garçon XiS Tae
toute moralité , est demandé de
suite, pour faire les commissions.
— S'adresser rue Léopold-Ronerl
57, au 3me étage, à gauche. 2014

Cadrans émail . £] £?$£
çon, pour différents travaux d'a-
telier , ainsi qu 'une perceuse, a
défaut on m e i t r a i t  au courant . —
S'adresser Fabrique rue des Ter-
reaux 23. 2005
m&JEBauaaaa amaaaauat
fh a m hp û  meublée et chauffée ,
UllalllUI C est à louer. — S'adres-
ser rue Numa-Droz 13, au 2me
étage, à droite. 2043

Belle chambre SHMïï
avec pension si on le désire . —
S'adresser rhei M. Michel , rue
Daniel JeanRichard 43. 2087

f . r i nmh pp A louer Uelle peliUi
vJ l l aU lUl t . chambre meublée;
prix 25 fr. — S'adresser chez Mme
Quillet, rue Numa-Droz 104. 2021

P h im h p u  '"«"biee , au soleil ,
Li luUlUlo  est à louer à Mon-
sieur honnête. — S'adresser rue
du Doubs 65, au rez-de-chaussée

1841

llÙamOre. Jïnvie^cTio^évrier"
lolie chambre meublée , ensoleil-
lée et chauffée , à monsieur hon-
nête et soigneux. — S'adresser
après 7 heure s, chez Mme Junod
rue du Nord 47 1986
r .hamhp o  A louer belle chara-OUdulUlB. bre meublée , à per-
sonne de morali té  et travaillant
dehors — S'adresser rue Numa-
Droz 130, au 2me élage, à droite .

2013

n h a m h pd Monsieur cherche
vJUaUJUI c. chambre non meu-
blée , au soleil et si possible in-
dépendante , au centre de la ville
— Faire offres par écrit sous chif-
fra s E. B 'Z034, au Bureau de
I'I MPARTIAL . 2034

M P I l l d P  P0 'Tal) 'e el t ranqui l le
luCliagG cherche appartement de
3 chambres, corridor et dépen-
dances, pour avril  1928. — S'a-
dresser ehei M. Momandon-Ca-
lame. rue du Nord 113. 20-48
ŒBBnaaaÊBSBsnBBMBaaŒBBa)

On demande i'̂ SSS^at
sion , mais en bon état. 1844
S'ad. au bnr. de lMmnarUal >

Pour cas Imprévu , \:̂X 'Z
plusieurs lampes électri ques , 1
potager à gaz (3 feuxl , à 1 état de
neuf;  2 couvorluri .s piquéns. —
S'adr. l'aurès-midi , rue du Progrès
119, au 1er étage, chez Mlle Chn.
nard. 2020

Â ÏPnf i P P  P0llrca "se de départ.
I b l l u l c  quel ques meubles el

différents objels. — S'adresser rue
Agassiz 11, au 8me étage , à gau-
che. Pressant. 2056

A ÏÏPPl ipp excelleul violon 4/4
iCUul c usagé, avec son ar-

chet. A la même adresse, un ré-
chaud à gaz , 2 trous. Le tout en
très bon état Bas prix . — S'a-
dresser Place Neuve 10, au 3me
étage , le soir depuis 18 h. 1980

A TPfirirP uue mac'""e a cou-
Ï C U U l o  ,i reÉ â pied , en bon

élat . une jolie toilette Louis XV ,
ainsi qu'un manteau de fourn i t»

1883
S'adr. an bnr. de l'clmpartlah

51555
«réctoppeisîeisf

connaissant la mise en marche
pour petites pièces de formes, sont
demandés d'urgence. Travail sui
vi. 2041
S'adr. an bnr. de l'«Impartial>

Quelle rég leuse qualifiée pour-
rait entreprendre 18 à 24 carions
réglages plats 7 i/ 4 et 8 >jt lignes
sans mise en marche , par semai-
ne. — S'adresser à Marc Mat-
thev. rue de la Oôie 20. Le
Locle. P. 21092 C. 2074

TMaies
Atelier bien organisé, ayanl

personnel qualifi é, entrepren-
drait encore quelques grosses
de terrninages petites pièces
ancre. Tiavail consciencieux
et régulier. — Offres écrites,
sous chiffre s. s. 20»», au
bureau de I'IMPARTIAL. 2009

sur jauges et sur pièces, petites
et grandes pièces depuis 8 li gnes
ancre , éventuellement seulement
les roues, sont entrepris par bon
pivoteur. — S'adresser sous ini-
tiales A. S. 1908 au bureau
de I'I MPARTIAL. 1908

Finisseuse
de Etoiles or
Qui entreprendrait finissa-

ges de boites or à domicile.
Offres écriles sous chiffre O.
4775, à Publicila*, Ii»
Clinux-rie-Fond*. 1703
¦¦n m m m in ¦tfiTT.Tiiiiiiiniiiii iiiirrmtra
aaaaai *mMmXa7tiB«a WS^^

Diltenr
pour petite pièce ancre est de-
mandé pour l'atelier ou à >io-
ui i ' - i le  — S'adr. chez M Paul
VERMOT, rue Numa-Droz 158

1983
inmi»i m. I I  II  i ¦¦ m m¦¦ i n i i n iig»

REMONTEUR
ayant grande prat ique , entrepren-
¦iralt remontages cylindre ou re-
montages de rouages, en fabrique
ou à uomicile. 2015
S'ad. an bur. do l'iImpartial».

FAISEUR
de couronnes

Ouvrier qualifié est demandé à
j l'Usina des Reçues.
1 ,p-21090-a. 2028

A louer immédiatement ou
nour époque à convenir , dans jo-
lie contrée au bord du lac, près
de Bevaix , P-78-H 1483

Une maison
avec petit rural

comprenant 2 logements de 2 et
3 chambres , écurie pour grand ou
petit bétail. Un louerait aussi les
les logements séparément.

S'adresser à l'Atfence ro-
mande. B. de < liambrier.
Pince Purry 1, NEIN'HATKL,

On demande à louer
pour fin février , ou époque à con-
venir , un

I®2i©KHfc©IBtf
de 4 a 5 pièces. — (faire ©lires
sous chiffre B. S. SOI» au
Bureau de I'IMPARTIAL. 1870

A LOUER
pour de suite ou époque à convenir

Générai Herzog 24 ^«fir
bres, cuisine. 1915

Gibraltar i\ &ui9L0hÎ9Îi
Léopold-Robert 68, begaaurai,e

1917

Jacob Brandt 86 [0CïL*™Le
de commerce ou d'atelier. 1918

Charrière 48 ?£%*£*'
atelier. 1919

pour ie 3Q Avril 1928
Léopold-Robert 58 isJUSu
corridor , cuisine.

4 me elatre, 8 chambres , cor-
riuor , cuisine 1920

Phîimne \1 ^me étage . 2 cham-VJllalli p a i l  près , corridor , cui-
sine, chambre de bains. 1921

r .hflmnc 4Q res-de-chausséa, 2
Ul t a i l lUÙ 10 chambres , corridor
cuisine , chambre de bains .

1er élaire, idem. 1922

Léopold-Robert 18a *?&£.
bres et cuisine. 1923

S'adresser à M. A. Jeaniuo-
uod. gérant , rue du Parc Ui

Je cfteîrfflae
pour le 1er .Mai 1928. un 2050

UgCIMf
de 3 à 4 pièces , si possible au
centre des allaires — Faire offres
avant la fin de Janvier ;i L'ase
postale \- 4S. CERNIKR.

Maison
On cherche a louer atelier  d'hor-

logerie et logement de 4 pièces ,
ensemble ou séparément, éven-
tuellem ent maison à acheter. —
Oll res détaillées sous chiifres SI.
If . 2000, au Bureau de 1IMP > R -
TIAL. 201)6

w °

Ou demande a acheter
600 a 800 m 2 ne terrain à bânr .
— S'airesser par écrit sous chif-
fres M L 2085, au Bureau
de I'IMPARTIAL . 2085

$ickelage
On offre à vendre une bonne

machine a nlckeler, sys-
tème tour a guiliocuer , ligne
droite et circulaire. — On échan-
gerait contre une dite a plat. —
S'adresser à M. J. Schnei-
der rue du Grenier 22 1536

Café avec Cinéma
A vendre, bât iment  avec grand
café et cinéma. Nécessaire pour
traiter Fr. 30.000. —. Affaire de
conflince. — BKIMàEK fîéranl
Grand Pont 10, Lausanne
JH. 57 L. 1955

f POUR U FEMME S'. ' Tonte femme qui soutire d' un trouble quelconque de L ;
la M e n s t r u a t i o n,  llègles irré .'ulières on i louluureu-  :

i ses en avance ou en remrd Pertes blanches. Mata-
dles intérieures. Mclrite. l-'ibrome. Salpingite.
Ovarile. suites tle Couches, reirouvera sûrement
ia sanié rien qu 'en laisani usage de la

1 JOUVENCE DE L'ABBË SOURI i
uni quem ent  composée de p lantes inoffensives jouis saii '  |9J
de propriétés spéciales qui ont été étudiées et exp éri

i mentées pendant de longues années. 241b6
La JOUVENCE de l'Abbé SOUKY est faite ex

pressomeiit pour toutes les maladies oe la femme. Elle
réussit bien parce qu 'elle débarrasse l ' intérieur de tous
les éléments nuisibles ; elle fait circuler le sang, décon-
gestionne les organes en même t emns qu 'elle les cicatrise.

La JOU VENCE de l'Abbé SOI II Y ne peut jamais
être nuisihle , et toute personne qui —~p co\M,r ;-̂
souffre d' une mauvaise circulation du f /^V"̂ Sk ^ïxsang, soit Varices. Phlébites. Hé- n /^^ *\|morroïdes. soit de l'Estomac ou / p'î^^ \
des Nerfs, t'haleurs. Vapeurs , I \y&wr IIEtoufTemeuls. soit maïais - s uu \ _Jt2BL̂ ) \

RETOUR D'AGE 1̂1 !̂ -
doit emplover la ! (ïxiïcrccporlroî

I JOUVENCE CE L'ABBÉ S0URÏ 1
en tonte confiance , car elle sauve tous les jours des
milliers de désesnérées. 6

La JOUVENCE de f'Abbé SOUUY'. nrénarée a
, la Pharmacie Mair. DUMONTIEit . a Houeii (Krancel .
| se trouve dans toutes ies jiiiaïuiacies. Le flacon 3 Ir. 50

Dépôt général pour la Suisse : André  J UNOD nhar-
macien . 21 Quai des Bergues à GENÈVE. JH-30VI0-D

Bien exiger la véri table JOUVENCE de l'Abbé
SOUUY qui doit porter le portraii  de l'Abne SOUKY
e,t la signature Mao;. DUMONTIEit en rouge.

Â vendre à Peseux
rue du Collège. 2115

belle prop riété
de 841 m2, comprenant maison
de 2 logements et dépendances ,
lar din  el verger. S i tua t ion  agréa-
ble à proximité du tram et ue la
Gare . — S'adr -^ser pour tous
renseignements en l 'Elude de Me
Max FALLET, avocat el no-
taire . :i Pi-seux P 150 M

OCCASION

A vendre MOTOSACOCHE
8 IIP., 3 vnesses, éclairage élec-
trique, clak^on. compteur , roue
de rechange, p arfai t  étal de mar-
che . Prix , fr 1350. — . assuran-
ce 1928 comprise r iventuellement,
moiiie argent , moiiié marchandi -
ses ; montres , réveils , régula-
teurs , etc. — Offres écriles sous
chiffra O. P. 'J10S. au Bur .au
de I'IMPARTIAL 2108

PIANO
moderne , noir , grand modèle,
marque oKnaussi . sourdine, ca-
dre métal l i que , etc. Elat de neuf.
Prix occasion , fr 1200. -. - Of-
fres écrites sous cmlfre l> . P.
'il09, au Bureau de I'I M P I î-
t i  M. 2109

A V E N D R E

lin traîneau
de course

pour un cheval , en bon élat
d'enlrelien. — S'adressera M. E.
Hrenzikofer. Moosweg 14.
Bienne-Madretsch. 2031

4$cccB$à£»ïa ?
Epoux anus la ïun .e  a l lan t  con-

tre la soixantaine offrent  contre
4000 fiancs comntaut , et une pe
i i le rente viagère , leur muison
nien située au bord de la torêl et
du iram , a proximi té  de Neuchâ-
tel. Cette maison ronlient  six
chambres , cuisine , dépendanc es ,
terrasse , garage, lessivene , écu-
rie pour n ei i t  bétail , jard in  avec
artires frni l i e rs . — Offres sous
chi ffre P P. 17 19 au Bureau de
I 'I M I -A I V I T A L .  1719

Timbres-poste
Si vous avez des t imbre s poste

a vendre , a acheter ou a échanger .
airessez-vouschez A. Matlhey,  rue
Munis Drnz 74. au 3me éiaye.

EnueioDpes/^'r'aVTu'rêr^
imprimerie ce-un vu 1S1E R

BEI!
connaissant dorage, polissage,
oxydage m. 100321. 2030

cherche place
de suile ou pour époque à con-
venir. Suisse ou étranger. —
Ecrire sous chiffr e II. 1171 U.,
a Pnbllellas. BIENNE 

Polisseuse de boites
Avlveuse or

première force , est demandée. —
Offres écrites sous chiffres V. S
'19. à la Succursale de I'IMPAH -
TIAL. 29

Horloger
COIBIIBICM

pour cas Imprévu, cher-
che place de suite. Ré-
férences de 1er ordre.
— S'adresser au Bureau
de IMmpartlal». 2026

IDI ®

Atelier supérieurement organi-
sé pour la pièce 5'/i à 10'/s*'
cherche à entrer en relations avec
maison sérieuse Prix intéressant
par série. — Offres sous chiffres
W S. 2037, au Bureau de l'Iu -
HARTIVL. 2037

C€$12!jgBlr£à
ancrû et cylindre , jouage de la
bulie or , retouche , etc., cherche
place comme visileur ou décot-
t -ur .  — Offres sous chiffre s X. U
2036. au Bureau de I'IMPAIIT 'AI.

8036

liégieuses Brepei
oour grandes nièces, sont deman-
dées par la p-10043 Le 1992

fabrique

L lllïlil
H.E M.OCB.E

Bureau IndiiMlriel , chercli"
pour le 30 avril 1928. un 2098

Apprenti
actif et débrouillard. Excellent
apprentissage commerç a! assuré
Offres écrites avec certificats el
références sous chiffre A C.
'iO!)8 au Bureau de I'I MPARTIAL

boulanger-pâtissier
vjni prendrai t  jeune homme de

lionne famille , sortant des classes
au mois d'avril, comme apprent i?
— Faire offres "sous chiffres
I. A. 2032, au Bureau de I'I M-
PARTIAL . 2032

Fermier
est demanda, pour undomaine
à proximité  immédiate  du Lo-
cle. Garde d'environ 12 pièces
le bétail. Entrée : printemp s
1929. — Adresser offres à Me
Chs.-M, Chabloz, avocat el
no ta i re , au LOCLE.
P 10033 Le • 1692

A louer
pour le 30 avril 1928

LÉopoW-8olœrt 3lllL «iiSc
tuant  mairuNiii et apparte-
ment situation centrale conve-
nant pour tous commerces 1854

rhflTfiÔro i Boucherie-Char-
LIlfllIIClK 4. ciiieric, avec ap-
partement. 1855

TOTTODIIY 17 Grande Cave avec
loIlcll l lA IL entrée directe sur
la rue. 1856

S'adresser à M. Charles-Oscar
Dultols. Gérant , rue île la Paix 33

Calé-Brasserie
A louer pour le 30 avril

10'is, le Calé-Brasserie de
la «Itoule d'Or».

Pour renseignements et
traiter, s'adresser a AI . Cb -
Osear DUltOIS, gérant, rue
de la l'aix 33. 2001

ÉIK1F 011 ÉUBlSe
de ponts, habile et très qualifié est demandé de suite par
Fahriqne Marvin, rue Numa Droz lit. PUce stable _el
bien rétribuée. <9~2

Verres de montres fantaisies
De bons ajusteurs, ajusteuses , au courant

du travail soi gné et courant , trouveraient place sta-
ble et bon salaire. Frais de déplacement payés.

FABRIQUE DE VERRES DE MONTRES

Tony Vaurillon, Genève
P. 412911 X 1835

Personnel très qual i f ié  et bien au courant de la
partie est demandé de suite par Fabri que de
cadrans. Places stables et forts salaires. — Faire
offres par écrit , sous chiffre P. 8155 -JL , à Publi-
eras, La Chaux-de-Fonds. 2130
WIP .I Jb'lMMufciATJlJlMMJWBsrirgiPJiMiJ^iiBW.iLMBiiy y  ̂ EimiHUTIliT J

iiiiï - imita
pour grandes pièces , est demandé par Fabri que
SOL VIL , Sonvilier. p ôSOI J wsa

Employé ou employée, habile sténo-dacty lo ,
connaissant à fond le français et l'a l lemand et si
possible l'ang lais ou l'italien , est demandé. Place
stable et bien rétribuée. — Adresser offres écrites ,
aux  Etablissements A. MOYNET S. A., La
Chaux'%fe-Fonds. 2 1 2 5

Association économi que de la ville demande admi-
nistrateur (occupation accessoire) . — Offres jusqu 'au
5 février , sous chiffre R. S. 2114, au bureau de
l ' Impar t i a l . 211 4

On demande un 2097

vb^Jî^liaa 
OiJ^lwiiirl in

de 18 à 18 ans, pour nettoyages et
travaux de magasin. — S'adresser

AIT PRINTEMPS
le matin de 10 à 11 heures.

On aSessïciBiale less

apparleietti à louer
de 3 à 4 pièces, pour 2 personnes. Pour le 30 avril ou épo-
que à convenir. - S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Appartement demandé
de 3 chambres, cuisine et dépendances, pour
le 3o Avril 1928 , quartier Ouest-Abeille.

Offres écrites sous chiffre B. R. 30, à la
succursale de I'IMPARTIAL, rue Léopold-
Robert 64. 30

R louer
tout de suile ou époque à conve-
nir , rue Léopolii-Robert , rez-de-
cliaussée , 5 piècea , pouvant ser
vir comme appartement , bureau x ,
comptoir , salon de mode, coiffu re,
etc. — S'adresser au notair e Ite-
né JACOT-GUII.LAItMOD. nie
Léopold-Roberl 33. 1818

On demande à louer

appartement
de 3 pièces et vestibule , pour
2 personnes tranquilles et sol-
vables , pour fin avril ou épo-
que à convenir. — Ecrire sous
chiffre W. B. i»8« . au
Bureau de «L'Impartial» . 1981

A Tendre en

Affaires remarquables
de tous nos

MANTEAUX
pour Dames, Jeunes Filles

et enfants
Haute  Kouvcauté

An choix 2084
29.—, 85.—, 16 

10.-et 7 

BERNHEIM & Ole - Maison

ALSACIENNE
Rue Leopold Holmrt 22
La Chaiix-i ie-I ' ouds



L'actualité suisse
Accident d'aviation à Thoune

Le capitaine Max Cartier fait une
chute mortelle

THOUNE. 24. — (Dernière heure.) — Ce ma-
tin, peu avant midi , le capitaine-aviateu r Max
Cartier, faisant des exercices au-dessus de
I'Allmend. a fait une chute mortelle. L'aviateur
avait exécuté des vols durant toute la matinée
et il venait d'exécuter deux loopings quand l ' ap-
pareil , à la suite de la rup ture de l'aile gauche,
suppose-t-on, fut précipité dans le vide. L'ap-
pareil tomba dans l'Aar , près du bâtiment de la
régie, et fut complètement détruit. L'aviateur
a été tué sur le coup. Son cadavre, complète-
ment déchiqueté, a été projeté dans l'Aar.

Le capitaine Cartier était né en 1896. Origi-
naire de Oensingen , canton de Soleure, il laisse
une f emme et un enf ant.

Commandant de la compagnie d'aviateurs 13,
il avait obtenu son brevet d'aviateur militaire
en 1918. Cartier était attaché aux ateliers de
constructions de Thoune.

A propos fie l'accident
Cas/!»! de ïiioane

Notre corresp ondant de Berne nous écrit à ce
suj et :

Déj à se forment , comme touj ours en pareille
occurrence, plusieur s versions plus ou moins
fantaisistes ae ce terrible accident. On ne cun-
naiira les causes de la chute qu 'après que 1 in-
génieur expert de I Oifice aérien , M. UseU, aura
procédé à une enquête et en admettant que les
tragiques débris livrent leur secret.

Mais d'après les renseignements que nous
avons pu obtenir , il semble que les choses se
soient passées ainsi qu 'il suit :

L'appareil , un biplan biplace du nouveau type
M-8, sortant des ateliers fédéraux de Thoune ,
venait d être monté I instant d'avant par le che»-
réceptionneur Cuendet , un de nos plus anciens
aviateurs qui , avant la guerre , avait été un des
premiers cheîs-pilotes de Blériot et l'un des pre-
miers , avec Pégoud , à effectuer les loopm^s et
autres acrobaties aériennes, et qui est resté le
pilote de coniiance de notre aviation militaire.
Le capitaine Cartier , qui volait pour son entraî-
nemen t, monta à bord de l' appar eil , décolla rapi-
dement , et effectua quelques vols acrobatiques ,
à cinq ou six cents mètres de hauteur. Puis, au
moment où il allait amorcer un looping, autre-
ment à l 'instant où la voilure est soumise au
plus rude eifort , on vit une aile se replier , l'au-
tre, du même, côté, se rompre à son tour , et
l'appareil tomber en tournoyant , le moteur con-
tinuant de tourner à pleins gaz. Les spectateurs
s'attendaient à ce que le pilote dépliât son pa-
rachute et se libérât de l'appare il. Nos pilotes
en effet sont pourvus , comme d'ailleurs c'est le
cas dans les autres pays, d'un parachute dont
il suff i t  de décrocher une courroie pour qu 'il
fasse son office.

Mais il n'en fut rien, la machine s'abattit avec
une épouvantable violence , et le moteur éclata ,
proj etant à plusieurs mètres de distance les
membres déchiquetés du malheureux aviateur.
Glissons sur cette effroyable scène...

De ae qui précède, et du fart eue Cartier n'a-
vait même pas décroché sa ceinture, on peut
inférer qu 'au moment où l'aille s'est brisée, il a
reçu une violente secousse qui a peut-être fai t
heurter sa tête si violemment sur le bord de la
carlingue qu 'il a immédiatement perdu connais-
sance. Sans quoi un pilote de l'expérience de
Cartier n 'aurait pas manqué de coupor l' allu-
mage et.de décrocher sa ceinture pour se lais-
ser porter par son parachute . On a donc de
fartes raisons de croire que ce n'est qu 'un corps
inerte qui est venu se fracasser sur le soi

La carrière de l'aviateur
Max Cartier, né à Olten en 1896, avait tout

d'abord étudié la mécanique. At tiré par l'avia-
tion, il s'engagea en 1917 dans les troupes
aériennes, où ii obtint le galon de lieutenant ,
et effectua , le 25 septembre 1917, les épreuves
du brevet international de pilote, sur un biplan
Wild 100 HP. Son brevet portait le No 99. 11
resta dans l'aviation militaire j usqu'en 1920, et ,
fait à noter , fut en cotte qualité un des pre-
miers «facteurs aériens» (sans parler des ser-
vices postaux occasionnels organisés à des
meetings). Il fut nommé chef de la station d'O-
ber.lindach, près Berne, et accomplit des vols
réguliers par tous les temps, sans j amais un
accident notable. En 1900, il entra au service
de la Société Ad Astra, où il déploya une gran-
de activité , organisant des meetings,, pilotan t
des excursions au-dessus des Alpes, etc U n'en
poursuivait pas moins sa carrière d'aviateur
militaire , où il avait obt enu les trois galons de
capitaine et le commandement de la compagnie
de chasse 13. Depuis 1922, il avait été engagé,
avec Cuendet , comme réceptionneur à Thoune.
Il s'y était marié et depuis un an il était heu-
reux père...

Excellent pilote, prudent et réfléchi , bien que
d'un courage à toute épreuve, il étant un char-
mant camarade, aimé do tous, et la doiture de
son caractère se lisait sur sa figure ouverte et
loyale.

Son appareil
L appareil sur lequel Max Cartier a trouvé

ia mort était un biplan biplace construit par les
ateliers de la Section technique militaire et
constituant le modèle d'essai du type M8, avion
d'observation.

Nos ateliers militaires construisent, on le sait

sans doute, des avions de types divers, qui for-
ment une partie de notre cavalerie aérienne et
dont le plus connu a été le D H 5, établi sur les
plans de l'ingénieur riaefeli.

Ces ateliers avaient ces années dernières éta-
bli un type de chasse, le M 6, qui ne répondit
pas à ce qu 'on en attendait et dont un seul
exemplaire fut construit. Le M 7 en fut la re-
pique améliorée, mais dont le type n'est pas
encpxe adopté définitivement. C'est sur un M 7,
ou plus exactement sur le seul M 7, que , il y a
deux ans, Cartier établit , partant de Thoune, le
record national d'altitude , par 9750 mètres.

Le modèle M 8 était fait depuis un an envi-
ron. Il avait été soumis à des essais minutieux
et semblait donner satisfaction. Ce n 'était pas
un biplan d'observat.on. Ce modèle avait subi
plusieurs modifications et améliorations. On l'a-
vait notamment équipé avec, un moteur 400 CV
de la fabrique de locomotives deWinterthour .qui
idurnit une partie de nos moteurs d'aviat on.
Avec cet appareil , et le moteur Winterthour .Car-
der avait l'été dernier pri s part au meeting in-
ternational de Zurich et accompli la randonnée
transalpine, qu'une fâcheuse panne interrompit
presque à l'arrivée au but .

Le capitaine Cartier , lors du vol fatal , se dis-
posait à aller livrer I'appare.1 à Dubendorf. Pour
constater la solidité de la machine, et bien que
es avions d'observation ne soient pas construits

pour l'acrobatie , il voulait démontrer que «qui
peut le plus peut le moins» et cette démonstra-
tion s'est terminée par la catastrophe. Disons
cependant que le M 8 avait déjà été employé
pour des vol's acrobatiques. Cet accident , qui
plonge dans le deuil une j eune famille et prive
notre aviation militaire d'un de ses meilleurs pi-
lotes, confère une terrible actualité aux criti-
ques que , lors de la dernière session des Cham-
bres, M. Vallotton-Warnery avait émises à l'en-
droit de nos avions militaires.

Mais il est équitable de relever que, pour au-
-ant qu 'on en peut juge r, l'appareil a cédé à un
effort supérieur à ceux en vue de quoi il était
établi et qu 'on n'en peut pas tirer nécessaire-
ment des conclusions définitives quant à la va-
leur de ce modèle.

C'est tout ce que l'on peut dire en attendant
les résultats de l'enquête officielle. R. W. d'E.

Tragiques détails
On donne encore au sujet de cet accident les

détails suivants : Cartier cherchait à atterrir ,
mais l'avion piqua directement vers la terre. Le
moteur fit explosion e,t l'aviateur fut complète-
ment déchiqueté. Une jambe a été retrouvée
dans l'Aar e,t d'autres parties du corps gisaient
éparses au bord de l'Aar. L'accident a été vu
par des témoins. La triste nouvelle s'est rapide-
ment répandue dans la ville de Thoune.

Aux dires de témoins oculaires , immédiate-
ment avant la chute , le capitaine Cartier avait
effectué deux loopings et il s'apprêtait fort pro-
lmblement à en faire un troisième, lorsque l'ac-
cident survint. Les deux ailes qui se détachèrent
de l' appareil furent retrouvées, l'une dans l'Aar
et l'autre à 200 mètres plus loin dans la cour de
la fabrique de munitions.

Dès que la nouvelle fut connue , les autorités
civiles de concert avec les autorités militaires
prirent immédiatement des mesures pour barri-
cader la place et empêcher le public d'y parvenir.
L'Office fédéral aérien s'est rendu sur les lieux
pour procéder à une enquête de concert avec
l'aviation militaire. Les débris du corps de l'a-
viateur ont été recueillis et déposés dans un
cercueil aux casernes. M. Cartier était un des
meilleurs aviateurs suisses. Au civil , il avait été
au service de la compagn e aérienne Ad Astra
et fut pendant un certain temps stationné à
Oberlindach . L'aviateur était âgé de 33 ans. Il
laisse une j eune femme avec un enfant.

Les confidences de M. Stuckl

L'accord commercial franco
suisse

(De noir? correspondant de Berne,
Berne , le 25 janvier.

Si durant les négociations qui aboutirent , com-
me première étape à la conclusion de l'accord
partiel signé samedi soir à Paris on s'est soi-
gneusement abstenu chez nous de faire la moin-
dre confidence à la presse ,on a jugé que, l'af-
faire faite , on pouvait enfin enlever les voiles
qui cachaient ce chef-d'oeuvre.
Les déclarations du chef de nos négociateurs

Aussi, très aimablement , M. Walther Stucki ,
directeur de la Division fédérale du commerce,
chef do nos négociateurs et , malgré ces hautes
qualités , homme tout à fait charmant , a-t-il
bien voulu faire à la presse de la ville fédérale
une petite conférence que M. le présfident de la
Confédération a fait suivre de quelques propos
fort pertinents.

M. Stucki a fort méthodiquement divisé son
exposé en chapitres.

La France a changé
II a rappelé qu 'avant le 6 septembre 1927,

moment auquel est entré en vigueur le nouvel
accord commercia l franco-allemand , la Suisse
n 'avait pas grand sujet de satisfaction de ses
exportations en France. Car notre grande voi-
sine

^ 
chez qui les frais de production sont peu

élevés, ne laissait nas beaucoup de place à la
concurrence. Le France d'aujourd 'hui n'est plus
celle d'avant la guerre. Car non seulement ses
industries se sont développées, mais elles se
sont renforcées de celles de la Lorraine, et grâ-

ce à la Sarre, elle est devenue un de nos four-
nisseurs de charbon.

Jusqu 'au moment où a été établi le traité avec
l'Allemagne, nous ne pouvions pas nous plaindre
que nos produits fussent frappés de droits exa-
gérés à leur entrée en France. Mais, dès lors ,
ces droits sont devenus singulièrement prohibi-
tifs pour nous.

Le fameux projet Bokanowski
La France avait quelque peine à entrer en

discussion avec nous, car elle était accoutumée
à tenir les tarifs minima pour une chose qui n'a
pas à être confirmée par un traité et il lui pa-
raissait étrange qu'on vint discuter là-dessus.
Le fameux projet Bokanowski , qui effara l'é-
tranger,, fut naturellement fort bien accueilli
par l'industrie française, qui , non moins natu-
rellement , s'àndigna que les pays étrangers avec
lesquels la France était en discussion , cher-
chassent à faire réduire les droits qu'on voulait
établir pour la protéger.

Les pourparlers ne furent point aisés
De mai à juillet 1927, on discuta . sans grand

espoir de s'entendre , car la France se montrait
fort encline à l'intransigeance , et les pourpar-
lers en cours entre ce pays et l'Allemagne , n 'é-
taient pas pour arranger nos affaires. Nos né-
gociateurs crurent donc devoi r borner provi-
soirement la discussion aux diverses « positions »
qui intéressaient l 'Allema gne , savoir les pro-
duits chimiques , l'industrie des machines, l'é-
lectro-technique et les soieries , remettant à une
date ultérieure les « spécialités » suisses, telles
que l'horlogerie et la broderie.

Le traité conclu avec l'Allemagne assurait à
ce pays le traitement de la nation la plus fa-
vorisée et le mettait ainsi en mesure de con-
currencer les autres. Il représentait une réduc-
tion des taux prévus par le proj et Bokanowski
mais un relèvement pour les pays ' jusou'ici
mieux traités , tels que la Suisse et la Bekique.
Dès ce moment, les représentants de la Suisse
~nt cherché à aller au plus pressé et concen-
trer la discussion sur les positions les plus dés-
avantagées par le traité.

Nous travaill ions pour le roi de Prusse...
Les pourparlers ne furen t point aisés, car la

France répondait à toutes nos demandes: « S'
nous vous accordons une réduction sur tel
point , l'Allemagn e en profitera , du moment
qu'elle j ouit du régime de la nation la puis fa-
vorisée, et nous avons eu trop de peine à faire
adopter nos taux pour céder maintenant dans
l'intérêt d'un tiers.»

En fait , nous travaillions, en travaillant pour
nous, pour le roi de Prusse, mais non pas au
sens figuré du terme. Car toute concassion ob-
tenue par nous profitait à l'Allemagne. Jusqu 'en
riovermbre, cela alla cahin ca.ha. Il fallut mon-
trer les dents. Lorsque la Suisse, qui , on le sait.
est pour la France une cliente point à dédai-
gner , laissa entendre qu 'elle envisageait l 'idée
d'une dénonciation des traités, la France se
montra plus accommodante. Elle envoya à Ber-
ne deux négociateurs, MM. Serruys et Cou Ion-
dre. porteurs de propositions nouvelbs. sur les-
quelles on finit par s'entendre. Les difficultés ,
certes, étaient considérables. Mais il n 'est que
d'avoir de part et d'autre le désir de s'aj uster
nour y arriver. Techniquement, le travail fut
dur. car le tarif français , compliqué par des
coefficients, est quasi inaccessible au profane.
Grâce à l'habileté de M. Bindschedler , des doua-
nes fédérales, on put pourtant sortir du laby-
rinthe.
Les résultats ne sont qu'à moitié satisfaisants

Les résultats, à vrai dire, ne sont pas exac-
tement conformes à ceux que nous eussions
désiré d'obtenir. Nous aurions voulu en revenir
aux taux antérieurs. La France voulait les re-
lever dans une mesure très considérable. On a
fini par se rencontrer à mi-route.

En outre, nous avons pu obtenir que , malgré
les efforts faits par l'agriculture et 1 industrie
françaises pour obtenir une meilleure protection
douanière, sous forme d'« additifs » douaniers
dont le projet sera présenté aux Chambres, les
produits qui nous intéressent tout spécialement
ne figurent pas parmi ceux visés par la mesure
nouvelle.

Quelques exemples montrent que nos efforts
n 'ont pas été stériles. Pour l' alum nium , le droit
était jusqu 'au 6 septembre de 340 à 510 fr. Le
proj et Bokanowski le portait à 325-700. L'AI e-
magne accepta 350-500. Nous avons obtenu 350-
400, ce qui est don c inférieur aux taux primitifs.

Pour l'atropine , le taux était de 10 % ad valo-
rem. M. Bokanowski voulait 20 %, et c'est ce
qu 'il a fait adopter par l'Allemagne. Nous som-
mes arrivés à ce qu 'on redescendît à 10'V

Pour l'industrie des machines, par exemple les
turbines à vapeur , on payait avant le 6 septem-
bre 84 fr. Le projet de relèvement bondissait à
455 fr. L'Allemagn e s'est accommodée de 300 fr.
Pour nous, le taux a été rédui t à 156 fr.

Et ainsi de suite.
Mais mieux valait cela qu'une rupture

M. Stucki a modestement déclaré que le traité
n'était pas très brillant mais qu 'à tout prendre
il valait mieux qu 'une rupture. Cependant il ne
faudrait  pas croire, que les beaux jours vont Lire
pour nous et que la balance du commerce exté -
rieur va nous devenir favorable. Car il y a
d'autres raisons pour que nous ne soyons pas
en droit de pousser des cris de ioie. La France
est devenue un grand industriel et , même avec
des droits d'entrée réduits, la concurrence y
sera difficil e

"SflP** Les déclarations de M. Schulihess
Sur quoi , M. Schulthess, après avoir congru-

ment remercié notre principal négociateur , a ex-
oosé que les dispositions du traité prévoyaient
que s'il n'était pas mis en vigueur avant le 25

février prochain , chacun des contractants re-
prendrait sa liberté d 'action. L'accord est con-
clu jusqu 'au 30 j uin 1929 ; il est dénonçable
d'un mois à l'autre si l'on n'arrive pas à un
accord avant le 15 mars au suje t de la seconde
partie , et on pourra dénoncer du même coup la
convention générale de 1906.

Comme il ne sera donc pas possible de faire
trancher l'affaire par les Chambres, qui ne se
réunissent qu 'en mars , le Conseil fédéral a dé-
cidé de procéder comme suit : Réunir pour le 7
février les commissions douanières des deux
Chambres ,leur demander un préavis ,-et  si ce
préavis est favorable , prendre sur lui de ratifier
l'accord , de manière à ne pas compromettre le
succès de négociations aussi difficiles et où
l'on a si âprement combattu.
La seconde «mi-temps» comprend l'horlogerie

En résumé, ce n'est que la première manche
qui s'est jouée. La seconde, qui comprend l'horlo-
gerie, se j ouera dans la seconde semaine de fé-
vrier , selon toute apparence. Et là on peut es-
pérer que la France nous dédommagera de la
rigueur qu 'elle nous a tenue dans la « première
mi-temps ». R. E.

A propos des dommages subis par les Suisses
dans la zone de guerre française

BERNE, 24. — Le Conseil fédéral a arrêté sa
réponse à la question posée par M. Baumber-
ger, conseiller national , concernant l'indemnité
pour les dommages subis par les ressortissants
suisses dans la zone de guerre française. Dans
sa réponse, le Conseil fédéral se base sur les
exposés faits antérieurement devant les Cham-
bres fédérales et dans les rapports de gestion
et il rappelle que les Chambres avaient mis à
disposition certains crédits pour venir en aid e
à nos compatriotes dans la zone de guerre. Il
ne pense pas que l'on puisse verser à ceux qui
ont subi des dommages hors de Suisse par
suite de la guerre des indemnités dépassant le
cadre de l'action de secours. Les espoirs de ces
Suisses ont sans doute été mis en éveil par le
fait que les autorités françaises ont fait estimer
officiellement les dommages subis , estimation
n 'ayant dans le cas présent que la valeur d'une
constatation.

Quand les intéressés demandent aux au-
torités françaises s'ils recevront une répara-
tion des dommages subis, on leu r répond en
général que cela dépend de la conclusion d'une
entente à ce suj et entre la France et la Suisse.
Mais on ne leur dit pas que le gouvernement
français a définitivement refusé d'examiner un
proj et de convention dans ce sens.

Chronique neuchâteloise
Le procès Hottenberg est terminé.

On écrit au «Courrier du Val de Travers»:
Monsieur le rédacteur ,

Veuillez pour la dernière fois m'autoriser à
renseigner la population sur le procès de M.
iJans Hottenberg contre la commune de Fleu-
rier.

Le 8 octobre 1927, le Tribunal cantonal con-
damnait la commune de Fleurier à payer à M.
Hottenberg, une indemnité de fr. 5000 avec
intérêt au 5 % dès le j our de l'introduction de
la demande , ainsi qu 'à tous les frais du pro-
cès.

Le 27 décembre 1927, la Section de droit civil
du Tribunal fédéral n'entrait ; ; en matière sur
le recours en réforme déposé par la Commune
de_ Fleurier , en mettant à la charge de cette der-
r ière les frais du recours.

C'est ce que votre j ournal annonçait le 30
décembre.

Un recours de droit publ ic fut interjeté par la
Commune ensuite de la décision de la section
Je droit civil du Tribunal fédéral.

Le Tribunal fédéral , section de droit public
vient , dans sa séance du 20 janvier 1928, de re-
j eter sous suite de frais ce dernier recours de
'a commune de Fleurier.

C'est inévitablement le point final de ce pro-
:ès.

Tout en vous remerciant de votre amabilité ,
ie vous prie de croire , Monsieur le rédacteur , à
mes sentiments distingués.

R. DORNIER .

W Ma^Êtî mi Gerçures et Crevasses dis- ki
i'̂ S. «Vi vR^™^ pi irs iMMit 

par 
un léger massage kj=<

MsM/r3i CR ÈME SIMON I
l̂ j * (LC fc. MB sur la peau enrôle mouillée , après [®^^^.  fea ,̂

J^" 
^
rB ;'li,,u, i' "fi ; sécher .nsuite [/S

Rïïjî"^JJ^^ av»'c une serviette. Une peau sa- 1M
Lja tinéo su rpfornie , le visage el les l®
|w] nains  retrouvent la iloureur veloutée de la ;®¥& (euneese. tejm POUDRE et SAVON SIMON, Varia kg
^®I®I®x®I®M®M®I®T®ï®M®M®Y«3§

f \  iîv XrW^? ^ar ce ternPs humide,
/ <ç \ra\ \\S^ / '

es tablettes Gabavous
L~^\ v=§? \ / Protégeront contre 2
^""̂ fe^^s , / toute infection perfide 2

—' et tout fâcheux re- x
froidissement. ja

s?
-H



B8WEBHM | HBBB55^8BBB^ASMife^8Bfli =§§ 

5ôns 300s 

cas»<fe«irâ«»s. 'cîë" »'«â*ar. à o. h. ao (Bs! KJO BBBBWŜ jfê l
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Office des Poursuites de Boudry

Vente d'un immeuble à Chambrelien
Enchère définitive

Une offre insuffisante de Fr 17,000.— ayant été faite à la pre-
mière enchère du 17 janvier 1928. l'immeuble ci-après désigné ap-
partenant a Charles Edouard CALDELAKI. entrepreneur a
Fontainemelon. sera réexposé en vente à titre définitif , a la de-
mande d'un créancier hypothécaire , le Mardi  21 février 1928.
a 15 ' ,' , heures , dans la salle du BuCTet de la Gare de Cham-
brelien, savoir : 1832

Cadastre de Rochefort
Article 1469 plan fo 9 Nos 114. 115, Les Ghassagnettaz , bâtiment

et jardin de 1440 m2.
Estimation cadastrale Fr. 27.000.—
Assurance du bâtimen t i 2? 000.—
Estimation officielle » 25 000.—

Bâtiment de 2 logements de 3 chambres et dépendances. Eau
sous pression et lumière électrique. Situé à 5 minutes de la Gare
de Chambrelien , à proximité de la route cantonale ; belle situation
avec vue imprenable.

Les conditions de la vente , l'extrait du Registre foncier , ainsi
que le rapport de l'expert seront déposés à l'office â la disposition
des intéressés 10 jours avant celui de l'enchère.

La vente sera définitive et l'adjudication prononcée en faveur du
plus offrant et dernier enchérisseur.

Boudry. le 18 janvier 1928.
P. 133 N. OFFICE DES POURSUITES :

Le Prénosè , II. -C. IHORARD.
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J par simp le comparaison et de vous approprier les tournures ¦¦ caractéristiques de la langue allemande. Des dialogues , ¦¦ rédigés spécialement à cet effet , vous introduiront dans ta S
S langue de tous les jours. L'occasion, offerte par cette °
S publication , de correspondre avec les lecteurs de langue ¦¦ allemande vous sera d'un grand secours.

Demandez le numéro spécimen gratuit à l'Administra- ¦¦ lion du Traducteur, a La Chaux-de-Fonds (Suisse). S

Etude el Bureau de Poursuites
Renseignements commerciaux et privés
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11 SUISSE ..GREDITREFORM"
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Paul ROBERT. Agent de Droit, Rue Léopold-Robert 27
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La peur des coups
EN PASSANT

Ce conseil de guerre — un conseil de guerre ,
quelque part , en province — devait j uger un
déserteur . On me l'avait dit. J' entrai. L'audien-
ce n'éïait pas commencée. Mais l'accusé était là,
debout , et je vis que c'était un gendarme.

Un gendarme bien astiqué , un gendarme bou-
tonné , serré dans son uniforme , sur lequel une
médaille brillait. Je me trouvais placé trop loin
pour d.stin guer la «campagne» ou l'action d'é-
clat qu 'elle illustrait , mais enfin c'était une mé-
daille , une insigne de bravoure et de bonn e
conduite. L'homme d'ailleurs avait l'air solide ,
guerrier — en même temps que son visage res-
pirait une sorte d'humiliation désespérée. De-
vant lui sept juges militaires. Phys.onomies sé-
rieuses fermées, où l'on ne pouvait rien lire ,
A côté de lui , l'avocat , un avocat en robe, natu-
rellement. Jeune , bien rasé. A sa droite, un au-
tre officier , qui n'avait pas l'air plus méchant
que les autres: le ministère public.

Je croyais entendr e, d'avance , son langage, à
cet officier j ouant le rôle du ministère pubhc:

« Ce n'est pas une ordinaire unité de notre
armée française dont vous devez auj ourd'hui
j uger la faute la plus grave que puisse commet-
tre un soldat. Celui qui se tient devant vous
n'appartient ni à l'infanterie , reine des batailles ,
ni à l'artillerie , ni à la cavalerie , ni au génie, ni
au corps colonial . Pas même au train des équi-
pages : c'est un gendarme. Mais un gendarme ,
messieurs, qui a commîs le crime qui l'amène
devant vous n 'est-il pas dix fois, cent fois plus
coupable ? Notre code militaire distingue , pour
l'application de la peine, la désertion en temps
de guerre et la désertion en temps de paix.
Mais, pour la gendarmerie , n'est-ce pas tou-
j ours la guerre contre les ennemis de la socié-
té, qui j amais, messieurs , jamais , ne font relâ-
che. C'est bien pourquoi l'on veut que ce soit
un corps d'élite — et, j'en appel le à sa glorieuse
histoire, elle est un corps d'élite ! De surcroît
¦— est-il besoin de vous le faire observer , cette
pensée obsédante déj à ne hante-t-elle pas tris-
tement vos esprits ? — n'est-ce pas à la gen-
darmerie qu 'appartient la sévère et nécessaire
mission d'arrêter les insoumis, les déserteurs?
Et alors, messieurs, si les gendarmes eux-mê-
mes se mettent maintena nt à déserter , n'est-ce
pas la fin de tout, la ruine de l'Etat , l'effon-
drement de la Républi que par la destruction de
toute discipline et de tout hqnneur militaire ?»

Mais j'entendais aussi la plaidoirie du j eune
avocat , je me mettais dans sa peau, j'imagi-
nais son éloquence :

« Messieurs, messieurs, pourquoi a-t-on mené
cet homme ici, pourquoi m'y trouvé-j e moi-mê-
me ? Nous ne devrions pas y être. Vous êtes in-
compétents, totalement incompétents. L'accusé
porte un uniforme , c'est vrai Mais est-il mili-
taire , un véritable militaire? Je le conteste. Re-
lève-t-il du ministère de la guerre ? Non pas,
vous ne sauriez l'ignorer. Il est l'humble et in-
dispensable instrument du ministère de l'inté-
rieur , qui est un ministère civil. II est lui-même
un cfvil , destiné par ses fonctions à des beso-
gnes de police civile. Peu importe qu 'il soit re-
vêtu d'un habi t qui peut produire quelque con-
fusion , peu importe qu 'il soit armé d'un sabre,
d'un revolver , et même, dans certaines occa-
sions, d'un mousqueton: c'est un civil! Si l'on
voulait le faire j uger par un tribunal spécial, ce
tribunal devrait se composer d'un sous-préfet,
de maires , d'adj oints au maire , de conseillers
municipaux, peut-être . La loi a oublié de cons-
tituer ce tribunal , mais nous n'en sommes pas
responsables ! »

Aucun de ces discours, le premier énergique ,
le second spécieux , n 'est prononcé. Le président
du conseil , après avoir fait répéter à l'accusé
ses noms et qualités , l'interroge d'un ton qui
me paraît singulièrement doux :

— Vous avez abandonné la brigade à laquelle
vous étiez affecté le 6 mai 1925. Vous n'y avez
j amais reparu,..

Le gendarme donne tous les signes d'urne
émotion profonde. Il se contient pour ne pas
sangloter. En paroles confuses, il demande par-
don au conseil, à ses chefs hiérarchiques, à l'ad-
ministration.

— Je dois vous dire, continue le président ,
que vous n 'avez pas emporté avec vous vos
effets d'uniforme, ni vos armes. Vous les avez
laissés dans le logement que vous occupiez à la
gendarmerie de N... Votre femme a pu les re-
présenter.. . Cela diminue votre faute, aux ter-
mes mêmes que prévoit le code militaire , et le
conseil appréciera... Mais qu'avez-vous fait en-
suite ? f

L'avocat brandit des papiers :
— Nous pouvons prouver que , dès le surlen-

demain de notre abandon dé poste, nous con-
tractions, à Marseille , sous le nom que voici ,
et aue d'ailleurs le conseil connaît , un engage-
ment à la légion étrangère, et que nous sommes
parti , trois mois après , pour la Syrie, avec no-
tre bataillon. Donc il n 'y a pas eu désertion ,
à proprement parler. Nous avons quntté des
fonctions en somme pacifiques , où nous n'en-
courions que des risques restreints , que pour
affronter les dangers d'urne campagne péril-
leuse.

— Ii est vrai, reconnaît volontiers te com-
mandant-président. J'ai sous les yeux les états
de service du gendarme B..., engagé à la légion
sous le nom de X... En France , M semble avoir

été le modèle des gendarmes. Comme légion-
naire, sa conduite a été exceptionnellement
brillante. Il a pris part à six engagements, il a
bénéficié de trois citations qui le montrent com-
me un soldat d'un courage magnifi que et pres-
que téméraire. Il a été blessé deux fois. Enfin ,
il n'a encouru aucune punition , même pouir ivro-
gnerie, ce qui est rare à la légion. II a été nom-
mé sous-officier.

— Mon commandant ,,, fait le gendarme
d'une voix timide, toute ma vie j e n'ai j amais
bu que de l'eau.

— Mais c'est bien pourquoi votre conduite
est incompréhensible'! A tel point qu 'on a soup-
çonné chez vous urne crise d'aliénation mentale,
peut-être un oubli de votre personnalité réel-
le... Malheureusement les experts médicaux
n'ont découvert dans votre cas aucune tare
psychique, héréditaire ou acquise...

— Mon commandant, fit le gendarme, je n'ai
jamais été fou. Jamais ! Jamais !

— Alors, pourquoi avez-vous déserté ?
L'accusé tremble de tous ses membre. II bal-

butie, on entend à peine ses paroles :
— Mon ¦commandant, par peur des coups !
Par peur des coups, cet homme qui a donné

durant deux ans des preuves d'un courage
«presque téméraire», qui a été blessé deux fois!
Le commandant-présiden t, pas plus que le reste
du conseil , n'y comprend plus rien .

— Ma femme, continue le gendarme à voix
basse, ma femme... J'étais marié...

II aj oute, dans un cri de désespoir :
— Je suis «touj ours» marié !
¦— Eh bien, quoi , votre femme ?
— Mon commandant, elle me battait ! J'étais

bien doux , bien conciliant dans mon ménage
Maris vous ne la connaissez pas : ça n'y faisait
rien du tout, elle me battait comme plâtre. Pour
un oui ou pour un non. Parce que j' étais là.
tout simplement... Mbn commandant, des fois,
j 'avais des remords de laisser battre un gen-
darme. Maïs je n'osais pas lui rendre : une fem-
me, n'est-ce pas... C'était un enfer, un enfer !
Alors, je n 'ai plus pu y tenir. Un soir qu'elle
était sortie pour les provisions, j 'ai mis des
habits civils, j'ai même coupé ma moustache
(depuis, fièrement , il l'a laissée repousser) et
j 'ai fichu le camp... Je vous demande pardon,
mon commandant : j e veux dire que je me suis
enfui . J'aS déserté, quoi : mais c'était pour ren-
gager, commue vous avez vu.

Le conseil se retire pour délibérer, et re-
vient , après quelques courts instants, avec un
verdict d'acquittement. Le gendarme salue, sans
un mot. II est trop émir, et trop respectueux,
pour oser parler à des chefs, même pour les re-
mercier. Mais il interroge son avocat, à voix
basse :

— « Maintenant », est-ce que je vais redeve-
nir gendarme, ou rester légionnaire ?

L'avocat lui explique qu'il redevient gendar-
me. H fait : «Oh!...» d'un air d'effarement tris-te: il pense qu'il va retrouver sa femme.

... L^avocat lui ¦murmure quelques mots à l'o-reille. I] secoue la tête :
— Voyons, dit-il, est-ce qu'un gendarme peutdivorcer ? Ça ne serait pas d'un bon exemple...

Pierre MILLE.

CPIecoiue préliistforiqae)

Je me garderai bien , écrit M. Georges Baume,
dans le «Figaro», de prendre part i dans cette
histoire de Qlozel , qui devient terriblement dra-
matique. D'ailleurs , s'il y a une mystification ,
elle n 'offre rien d'inédit. Après les manuscrits de
Pite-Live, les statuettes en calcaire de Spien-
nes et les masques funéraires en bronze fabri-
qués par Lequeux au Maroc, qu 'est-ce que Qlo-
zel?...

Je veux simplement raconter l'un de mesvoyages aux Eyzies, le premier , au temps où le
public commençait à peine de s'intéresser aux
plus lointains vestiges que l'homme ait laissés
sur la terre . Les Eyzies, c'est en France, c'est
même en Dordogne; et c'est une vraie Mecque
préhistorique.

En ce temps-là, la petite gare des Eyzies res-
semblait, sur un talus tapissé de gravier , à unegrangette aimable, délaissée dans un désert. Je
m'y revois seul , sous la brume froide , qui en ce
mois de mai ne cesse pas. Je descends un che-
min droit, jusqu'à la route de Sireuil, toujours
dans la boue.

Au lieu de tourner à gauche, vers le groupe le
plus considérable de la commune, celui deTayacj e vais sur la droite , vers des maisons qui s'é-
chelonnent sous une longue muraille de ro-
chers. La Benne apporte à la Vézère des eaux
lourdes et j aunes. On construit sur la Vézère
un pont , pour remplacer l'un des deux bacs qui
aj outaient si1 heureusement au pittore sque de la
vallée , étroite vallée qu 'enferment aux trois-quarts de hautes falaises de roches blanches.

Dans ces falaises, qui présentent d'étranges
balcons et des consoles, se creusent des an-fractuosités profond es où les hommes de notre
âge ont , après ceux de la préhistoire , aménagé
leurs demeures. Ain si , à Langerie-Basse, à Lan-gerïe-Haute les paysans se logent très à l'aiseavec leurs bêtes, leurs provi sions de ménage et
leurs outils de travai l. Ils y ont établi des écu-res fraîches , construit de larges celliers. Pour
permettre à la fumée de leurs foyers de sorti r

de ces palais de troglodytes, fis n'ont eu qua
perforer ia montagne.

La falaise s'éloigne de la route, pour former
un cirque. Des prairies s'étalent dans ce cirque,
et quelques vignes, sur le flanc des immenses
rochers qui dominent d'environ 150 mètres le
confluent de la Vézère et de la Benne, s'éta-
gent de nombreuses grottes. Les fouilles , entre-
prises là depuis 1862 par Lariet et Crisfcg . ont
fourni des preuves irréfutables que l'homme de
la première moitié de l'âge quaternaire , loin
d'être resté un primitif , connaissait le souci du
bien-être et même s'inquiétait de créer autour
de lui , pour le plaisir de ses yeux, des parures
émouvantes, des images de la vie familière qu 'il
embellissait de quelque rêve de son âme.

Il ne savait pas seulement fabri quer des outils
et des armes avec des pierres et des os ; il prati-
quait l'art d'orner ses instruments de travail
et de guerre. Le contemporain du mammouth , de
"auroch, du renne , du chevreuil sauvage , cet
homme quaternaire qu'on avait touj ours imagi-
né comme une sorte de singe anthropoïde , nous
'e voyons, grâce aux témoignages de la ré-
gion des Eyz 'és. capable de sculpter sur ivoire
et même de peindre des fresques.

Un savant , aussi modeste que passionné , di-
rigeait déj à les fouilles dans les parages des
Combarelles et de Font-de-Oauruc, c'est l' ins-
tituteur de Tayac, M. Peyrony. Conservateur du
misée national des Eyzies , aménagé dans les
ruines du vieux château. M. Peyrony a été na-
¦urcllcment délégué par le minis tre des beaux-
arts à la commission internationale , qui a reçu
la mission d'examiner les découvertes de Qlo-
zel.

Les Allemands avaient abattu leurs griffes
sur cette région des Eyzies comme sur tant
d'autres parties de la France. Ainsi , ce n'est
pas un musée français qui possède le crâne de
l'hoanime de Moustier, le plus ancien que l'on
connaisse, et qui fut découvert en Dordogne, il
y a vingt-cinq ans. Le Suisse Hansec fouillait à
cette époque le Périgord pour le compte d'un
syndicat allemand. En mai 1914. dans un pério-
dique germain, une annonce déclarait que , pou r
une somme de 75 francs, « on peut se procu-
rer des collections d'obj ets découverts aux Ey-
zies ». Une autre annonce apprenait que
des Allemands organisaient , pour août et sep-
tembre, des caravanes de touristes , et que «cha-
que touriste pourrait opérer des fouilles lui-
même et emporter tout ce qu 'il trouverait ».
(Absolument textuel.)
t Les peintres de l'âge préhistorique ne repré-
sentent que des êtres animés. Ils dédaignent
les fleurs, les arbres , toutes les plantes : leurs
tableaux manquent de perspective et n'ont pas
plus de ciel que de fond. En revanche, quelle
intensité de vie !...

Un taureau est étendu sur le sol. le cou droit
et les j ambes repliées, dan s la pose que pren-
nent les herbivores repus. Des sangliers s'en-
fuient. Un chevreuil file plus vite que la flèche
du chasseur. Presque pas d'oiseaux. Presque j a-
mais de poissons. Dans chaque espèce d'animal
on retrouve les attitudes les plus habituelles et
les traits de caractère qui encore de nos jours
lia distinguent.

La merveille de ces oeuvres d'art est le por-
trai t même de cet homme primitif gravé sur un
os de renne. Appu yé de trois membres sur le
sol, il s'efforce d'atteindre la jambe d'un bison
qui fuit. Il a le front haut, des joues qui s'amin-
cissent vers le bas, un grand nez droit, une
courte lèvre inférieure, allongée par une barbe
en pointe. Il a quelque chose d'un faune. Il rit.

Nous sommes étonnés, quand nous lisons les
vieux chefs-d'oeuvre, de voir que les sentiments
subtils, délicats, que nous croyons rares auj our-
d'hui, existaient chez les hommes d'il y a des
slèctos. Nous sommes encore plus étonnés quand
nous voyons par les dessins comment ils mar-
chaient, saluaient, s'accoudaient pour converser
ou réfléchir. Mais nos nuances de physionomie,
nos nuance s d'âme, quelle stupeur de les trou-
ver marquées sur notre lointain ancêtre ! Ce
n'était pas seulement le même argile qui le for-
mait, c'était le même feu qui l'animait . Il a con-
nu les étoiles qui brillen t dans notre ciel et les
sentiments qui éclairent notre conscience. Pour
traduire comment battait son coeur, il faudrait
la même musique mystérieuse et indéterminée
qui traduit la lenteur ou la précipitation de no-
tre coeur...

J'avoue que c'est pieusement que, dans cet-
te vallée profonde des Eyzies , j 'ai salué l'ima-
ge de notre ancêtre, j'y ai évoqué de mon mieux
la vie active et familière de cette longue pé-
riode de l'humanité, où l'homme apprenait à
devenir un homme.

Aux Eyzies

Petites histoires gaies
Oeil pour oeil

Meissonier, le peintre militaire célèbre, le glo-
rifi cateur des campagnes napoléoniennes , Meis-
sonier adorai t son petit chien Loulou qui sou-
dain tomba malade.

Et l'artiste désira faire soigner la petite bête,
non pas par un ancien élève de l'Ecole d'Alfort ,
mais par un véritable médecin.

Le docteur Esnard , familier de la maison, ne
put s'y refuser. Il soigna Loulou qui guérit ra-
pidement.

Meissonier désira s'acquitter de cette dette.
Le peintre écrivit au médecin pour le remercier,
aj outant qu 'il paierait ce qu 'il faudrait, un tel
dévouement l'ayant touché au cœur.

— Cher Monsieur, répondit le docteur Esnard
au grand peintre — membre de l'Institu t — ne
parlon s pas de reconnaissance... Je connais vo-
tre talent , venez donc tou t simplemen t donner
un coup de peinture à ma grille-

Humour anglais
L'instituteur pose des questions :
— WiMie, dit-il, si j e vois un homme en train

de battre un âne, et que j 'intervienne pour l'en
empêcher , quelle est la vertu dont j e fais
preuve ?

— L'amour fraternel ! répond Willie promp-
tement.

* « #
— Comment, docteur , ave^-vous conservé une

si parfaite santé ?
— C'est bien simple : J'ai vécu de mes re-

mèdes... mais je n 'en ai pris aucun !
•I» <rjf* 2&

— Vous ne mettez pas d'épouvantails à moi-
neaux ?

— Inutile , mon mari et moi, sommes toujours
dans le jardin .

* * *
— Oui, j e t'ai épousé et pourtant vous étiez

deux à courir après moi !...
— Si seulement l'autre m'avait dépassé !.„

Chronique borlcg ère
Une horloge perpétuelle

Un de nos jeunes compatriotes, écrit la
« Feuille d'Avis de Neuchâtel », M. Jean-Léon
Reutter , ingénieur diplômé de l'Ecole polytech-
nique fédérale , fils aîné de M. Max Reutter , con-
seiller communal, a réussi, après de longues re-
cherches, à construire une horloge perpétuelle.

L'idée d'une pendule marchan t sans avoir be-
soin d'être remontée n'est pas récente puisqu'on
la rencontre déjà vers le milieu du dix-septième
siècle. A cette époque même, on entrevoyait le
moyen de la réaliser en utilisant les dilatations
et les contractions successives de l'atmosphère.
Il a fallu attendre j usqu'à l'an dernier pour pas-
ser de la théorie à la pratique .

En principe — car on comprendra que nous ne
pouvons entrer ici dans des considérations tech-
niques détaillées — l'horloge de M Reutter n'est
pas autre chose qu 'une pendule mue par un baro-
mètre métallique. On sait qu'une certain e caté-
gorie de baromètres sont constitués par une
espèce de boîte en métal dont la surface est no-
tablement augmentée, par un système d'ondula-
tions concentriques en relief. Agissant sur la boî-
te, l'air exerce une pression qui varie selon le
moment et la déforme. On transmet ces défor-
mations à une aiguille qui , se déplaçant sur un
cadran, marque la valeur de la pression atmos-
phérique à chaque instant. Les variations baro-
métriques produisent ainsi un certain travail qu'il
est théoriquement possible d'utiliser pour faire
marcher une pendule. Dans des conditions ana-
logues, les variations quotidiennes de la tem-
pérature peuvent également devenir une source
d energie utilisable.

Mais l'énergie produite est naturellement mi-
nime et insuffisante à assurer le fonctionnement
d'un rouage d'horlogerie ordinaire. Il s'agissait
donc essentiellement de diminuer considérable-
ment la quantité d'énergie nécessaire au mouve-ment d'horlogerie. C'est là que résidait la diffi-
culté essentielle et M. Reutter l'a résolue avec
une élégance remarquable . Utilisant une pendule
à torsion à mouvement très lent , il a réussi à ré-
duire la dépense d'énergie au millième de ce que
demande un rouage ordinaire . Dans ces condi-tions, les plus petites variations quotidiennes dela température et de la pression atmosphérique
suffisent à faire marcher l'horloge de M. Reutterassez longtemps pour que se produisent de nou-velles variation s et l'appareil est ainsi continuel-
lement en marche.

Renvoyons ceux que cette invention intéresseparticulièrement à l'article que M. Léopold Re-verchon vient de publier dans le « Journal suisse,d horlogerie » (janvier 1928). Us y trouveront ladescription technique complète de l'horlogeReutter accompagnée de deux clichés dont l'unexplique le fonctionnement de l'appareil , tandisque 1 autre en reproduit l'aspect général , à pre-mière vue assez différent de celui d'une penduleordinair e à balancier ou à poids. Au-dessous ducadran , on aperçoit la boîte barométr ique auxondulations saillantes et, plus bas, le pendule àtorsion tourn ant sur lui-même.
H ne nous appartient pas de nous prononcersur 1 avenir qui est réservé à l'horloge Reutternous tenions simplement à signaler une inven-tion lemarquable d'un de nos concitoyens
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ROMAN
PAR

Mme Emma THIERNESSE

Vous vouliez me voir, vous j alousez, ensuite,
mes fleurs, à la pensée que je les respire, que
mes lèvres les frôlent! Finalement , vous vous
sentez plus malheureux qu 'heureux, parce que
vous vous croyez indigne de moi! Compre-
nez-vous? 11 faut présenter les faits tels qu 'ils
sont, ne pas les parer d'une spiritualité qu 'ils
n'ont pas, et savoir s'avouer à soi-mlême, que
l'on s'égare sur une route dangereuse , afin de
pouvoir revenir en arrière et suivre, à nouveau ,
le droit chemin.

Analysez plus profondément cette dernière ré-
flexion émise dans votre lettre , votre soi-disant
indignité, qui cause votre désespoir. En quoi
consiste cette «indignité» ? et pourquoi vous en
attrîstez-vous?

Est-ce au moral , ou sous le rapport intellec-
tuel , que vous vous considérez moindre? C'est
impossible! J'ai su vous apprécier par vos épî-
tres, et mon opinion sur vous , est, croyez-moi,
toute à votre honneur.

C'est donc votre laideur , Monsieur! Avez-
vous si promptement oublié vos bonnes résolu-
tions, votre promesse de mépriser , à l'avenir ,
tout ce qui n'a pas l'âme seule pour obj et? Je
veux croire que ce n'est, chez vous, qu 'un mo-
ment de distraction. Que vous allez réagir

•omptement et méditer sur. la folle, le peu de

solidité des attachements terrestres , sur la béa-
titude indescriptible inhérente aux sentiments
qui prennent leur envolée vers un monde plus
sublime, où j e peux uniquement les admettre.

Pourquoi vous attristez-vous? Est-ce parce
que , tout au fond de vous-même, cette pensée
«je suis indigne de vous» prend la signification
de «indigne de pouvoir m'unir à vous?» D'être
aimé en retour? Voici que vous avez encore ou-
blié la règle de conduite que nous nous sommes
imposée : «Aimer sans rien demander en échan-
ge», et, surtout , ne pas désirer les liens terres-
tres.

Je ne condamne pas ces derniers. Ne faut-il pas
que les races se multip lient? Que selon la vo-
lonté divine, l'homme devienne aussi un créa-
teur?

Moi, j e n'amb'itïonne pas cette joie. La tâche
de bonne propagatrice suffit amplement à mes
besoins d'activité. Y aj outer le double et si ac-
caparant devoir d'épouse et de mère, serait
une faute. «L'un doit bien faire ce que l'on fait» .
Si je me créais un foyer , j e négligerais forcé-
ment ma grande famille: «L'humanité». C'est ce
que j e ne veux pas.

Madeleine.
? * ».

Albert de Oermont, à Mme L. Roland de
Qermont.

Cousine Lucy. Aussi longtemps que grisée par
ton rêve de j eune fille , et planant haut , dans
oette atmosphère d'amour qui t'entourait de
toutes parts, tu t'es bercée d'illusions et d'espoirs
couleur de rose, j 'ai conservé le silence , ne
voulant point , par des épîtres trop sérieuses et
les causeries de philosophe grincheux , faire pas-
ser un nuage dans ce ciel que le soleil inondait
de rayons. La nouvelle de tes fiançailles, de
ton mariage, ont réveillé, en moi, bien des sen-

timents endormis, bien des regrets aussi. Mais,
à quoi bon t'en parler? C'était trop tard! J'a-
vais commis la folie de partir. J'aurais dû me
souvenir que «les absents ont touj ours tort» et
qu 'une j eune fille de vingt et un ans, rieuse et
tendre , ne saurait hésiter entre un homme ga-
lant, empressé, qui lui fait une cour assidue ,
ayant, pour plaider sa cause, un regard velouté
et un sourire charmeur, et un cousin timide et
muet, constamment plongé dans ses bou quins
et ses collections de pierrailles , et ayant , pour
comble, la maladresse de s'éloigner au moment
où il aurait dû demeurer. Le cousin , assez ni-
gaud, pour ne pas comprendr e cela, ou assez fat
pour supposer que l'on attendrai t son retour ,
méritait, certes, un châtiment. C'est pourquoi
il doit étouffer tout murmure qui pourrait s'é-
lever de son coeur exigeant et indompté.

A présent, tu es malheureuse, Lucy. Je n'ai
plus de raison pour conserver mon mutisme
obstiné , mais j 'ai le devoir de te consoler , de
te fortifier. J"en possède le moyen. Veux-tu te
confier à moi? Te laisser guider par moi? Rap-
pelle-toi nos années d'enfance , lorsque j e te
protégeais déj à contre les taquineries , bien in-
nocentes pourtant, de notre cher Gaston. Sou-
viens-toi aussi de nos j eux, de nos comédies ,
dans lesquelles , invariablement , j'avais à te dé-
fendre contre quelque tyran ou danger morte l.
Avec ta grâce innée de petite reine , tu prenais
mon bras avec empressement , murmurant avec
le plus grand sérieux , — car tu remplissais les
rôles à merveille — : « Me voici, mon cheva-
lier! Je vous suivrai au bout du monde. Vous
êtes un parfait gentilhomme. Je vous dois la vie!
disposez-en!...» L'existence est un vaudeville qui
revêt, souvent , des allures de drame , cousine
Lucy ! Tu as, de nouveau besoin que l'on t'aide ,
que l'on vienne à ton secours, et, en ce cas: «Je
suis votre humble serviteur. Madame!»

Ton amie, Madeleine Vaimier , t'a certainement
conté comment j e suis entré en relations avec
son correspondant de Bruges. C'est par lui , con-
seillé par elle , que j'ai appris tes déboires con-
j ugaux. Je suppose que Georges Franmourois
n'est plus, tout à fait , un étranger pour toi ? Mlle
Vaimier doit t'avoir entretenue de lui? Alors ,
permets-moi de l'exprimer mon vil étonnement
de ce que tu n'as pas encore émis le désir de
lire les oquvres de cet excellent écrivain! Ne
devais-tu pas, au moins , cela à celle qui a été
sa muse inspiratrice? A celle qui est ta soeur , ta
confidente? Or, voici la consolation que je t'a-
dresse , cousine Lucy. Un volume , un modeste
roman , le travail le plus récent du collabora-
teur de Madeleine . Dans son roman , ce psycholo-
gue averti doublé d'un croyant sincère , a re-
celé la clé qui ouvre à l'âme le sanctuaire de la
Paix.

Franmourois a le droit de parler de la souf-
france. Il la connaît de longu e date. S'il te mon-
tre la voie sur laquelle toute plaie du coeur se
cicatrise , refuserais-tu de l'écouter? de le sui-
vre?

Mais à quoi bon essayer de plaider en faveur
de la bonne cause? L'écrivain, bien autrement
éloquent que moi , a su le faire en termes qui te
toucheront , te bouleverseront , te convertiront ,
j' en ai la certitude. Le jour où ce prodige se
réalisera , sera le plus beau de ma vie , Lucy !

A Celui dont je visite , quotidiennement , le
saint Sépulcre , je demande que cette heure soit
proche. Quelle j oie pour moi , qui , n 'ayant pas
reçu de la vie ce que j' étais en droit d'en at-
tendre , saurai que fai , tout de même, contribué
à assurer ton bonheur!

Au revoir , cousine Lucy ! Embrasse, pour
moi . ta mignonne fillette , que j'adopte , dès au-
j ourd'hui, pour filleule.

Albert.
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11 One récente création -mMXM^ H

l_E RAD?OMODUL- A
cbistranic!»

Des milliers déjà vendus sans publicité.
; L'indu-dne auiomnnile a nrouvé qu'on peut constniirp en

H&9 GRANDES SÉRIES des voilures do luxe ****EN TSF I» RADIOMODDLA bigrille DUCRÉ-
TfiT est ne du même effort industriel ,

I C'est un récepteur de luxe d'un prix très séduisant.
H Nonce F. franco 2139

Agence générale pour la région:

m Léon LEM Y Fils Facil,tés 
^

aIements g|
Rue Neuve 3 Au 1er étage Vente en gros et détail

Photographie Artistique

Hue Dauiel-Jeaultic-hard 5. — Télé phone tl «1<>
Spécialité d'agrandissements. Portraits. Groupes. Esquisses. Cartes
postales Ph citnp-paHseporIs . 1714

COMPTABILITÉ
Organisations. Expertises Liquidations. Gérances. Contentieux

Bilans , etc Ad ressez-vou 1* en tonte confiance a

Office fiduciaire Dr. Paul MEYER
ibtkclc la Hprre i-t — Téléphone l'> (il 1751

I sont â fendre 1
i occasion €îCeptiOÎIil€8l£ I

S'adresser à la 1825 ;

Succursale de Vg mpartial
Rue Zéopoîd-lîobert 69

¦MWMpllM™Mfe^ f̂fî^:aP l̂^̂ ^H «̂MS î

CompiaMHfâ
simplifiés

P R Ê T R E
Parc 71 2126

Mitas Ma
purs fruits et sucre,, fr. 1,90

le demi-kilo. 143'-'.

Confiserie L RG3ERT - T1SS0T
Hôtel-de -Ville 5

té^m&zsi Ménagères ,

W

Une aubaine pour

Demander mon
Prospectus et

, S0fi| prise-courant
i ffif/Q gratis. 1965

M. Aux Petits Meubles
ffll Premier-Mars 5

H Porte-manteaux
.1 (Jliêae ciai r

Fr 65. — , a lerine.
Fr. 58 50, comptant.

gare ,̂. ¦. -• ¦ :¦—m P°Dr Dames et Messieurs

''  ̂: Coupes
- » W " de Cheveux

lSi * *3w Ultra modernes
'' ' -Jnll Ondulation Marcel
\lt JÉfK v j"̂  Brûlage de 

cheveux

• ¦*¦ ' ¦ - JiHBfi B̂iBBiHBWiHifiHR!» ,>

\̂ M̂Ê Ê̂âamaaaa % collège- cou RFAIVRE
Jura Bernois .

IM*¥I¥Iï¥ pour °Œ*w«* et
CHATEAU D'OBERREED, BELP (BERNE)

Education sérieuse. Enseignement individuel Section secondaire et
commerciale; (jymnase ; élude approlondie de l'allemand —
H ygiène moderne Sports Hennis, sk i )  Pair , forêts. J H 50 14 1957

Renseignement» par llr M. Iliiher-Leder.

ïiill [!*! Ijjg
des taÈs-Croseiies

—i ¦ ¦¦

Tous les Jours excellents repas, sur commande

J) îners et Soupers
SPÉeiHblTeS : Hors«d'oeupre, Poissons divers, Poulets
de Bresse, Charcuterie de campagne, Unmbon, Saucisse.
Café — thé — chocolat — rafraîchissement — beignets
pâtisserie ~ crème fouettée — glaces — etc
1723 Se recommande : J. T&NNER, CtlOÎ [ÉiOiN

Mfci .. mfôp

lureaux de ï Jmnartiar
Place Neuve Marché 1

et Librairie-Papeterie COlJltVOISlIÎH
h (Suce, de I'I MPARTIAL ), rue Léopolu-Rooert 6i BL

Immeuble à venïre à st-AoMo
Pour époque à convenir, on offre à vendre jolie maison comnre-

nant 4 logements de 3 chambres, nombreuses dépendances. Grand
jardin et verger de 200 arbres fruiliers en plein ranport .

Siiuation magnifique à proximité du lac. — Vue imprenable. —
Concilions avaniagenses. p. 90 N 1653

Etude René LANDRY, notaire . SEYOX 4. Neuchâtel .
Po>T visiter, s'adresser à M. Euo . S&NDOZ, Tivoli. ST-
A U 8 I N  (Neucliatei).

JH 8U41 D 25204
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Société Fédérale de Gymnastiqne
\ Section Hommes

Isseoililée géaérale extraordinaire
Jeudi 26 Janvier 1928, à 20 V2 heures

ék Ica Grande Halles
ORDRE DU J O U R  2160

Fête Fédérale de Gymnastique
à Lucerne.

Présence d° tous les membres indispensable. Le Comité.

laines à écrire
usagées, mais en très bon élai
sont â vendra Prix «van-
tageux. — S'aUresser aux Maga -
sins 954

Au Printemps

Sa de îoloiir
(S.A.)

a Colombiar
Menuiserie ép icéa et sapin , 1er

et 2me choix, hêtre, chêne, noyer ,
pommier , prunier , cerisier , 1er
choix. Bois entièrement sec.

P-142 N 1995

Transmission
On cherche a acheter

une transmission ne 4 à 5 mètre*.
— Ecrire son* chiffres A. Z.
2142, an Bureau de I'IMPAH -
TIAI .. 2142

UUlUOUU UillllS avanlageuse-
nieut. au magasin Soder-von A t x
chaussures . Place Neuve 2. 2131

«<Q|II1Q1 cln relié par menui-
sier uesiran .t s'élabiir. — Offres
uvec conditions , sous chifires F.
R. 913?, au Bureau de l ' h i p v n
T1AL 2132

Jeune personne pS t,t
vrier , comme bonne à tout fair e
¦lans petite famille.  2123
S'ndr . an bnr riV |'«Tnipnrtinl»

On demande lZi^Z£
de 15 à 16 ans, pour aider au mé-
nage et apprendre un bon métier .
Préférence orp heline . 210(i
S'ad. an bnr. de l'«Impartial>

I ndPmPîlt de 2 pentes enam-
LlU gb lUl UL hres. cuisine et dé-
pendances , est à louer de seule
— S'adresser l'aniès-midi et le
soir , rue de la Charrière 19 an
1er étage, a droite, 2111

U fl demande bre ' nori meublée ,
nour Monsieur tranquil le .  —
Ecrire BOUS chiffre L. A. SIÏO .
au bureau de I'I MPARTIAL 2120

A oonr l l 'u  "n IralUMau u 'entain.
ÏCllUI C j r. io — ; un petit  li i

blanc pour enfant , fr 25 — , avec
matelas. — S'airesser à Mm-
Lnkschin . rue JU Marché 6. 2105

éf inwaila» est d« mantii ; a
MS58B CiSëî. louer. Quar l i  r
des Tourelles. — Ecrire sous
chiffre P. G. 2108, au Bur-an
de I'I MPARTIAL . 2108

m demande aoh,rUr,
d'éciianpemeiits, pour 8'/4 el
10 '/» li»B"S. Travail assure. 2173
S'adr. au bur. do l'ilmpartial*

Femme de ctefflfire. L&e
chercha ulace coiume femme d-
chambre." 2152
S'adr. au bur. de l'«Impartial

rVBAfA 2''< U P  modèle 1927. 3
rlVlv vitesses , mise en mar-
cha , dehrayage. Etat de neuf
Prix avaHageux-. — Ecri re sous
chiffre  J. V. 2167, au Bureau de
I'I MPAUTIAL. 2167

Garçon de peine. °"Sr
homme robuste et actif , pnnr
pharmacie. 2134
^'tulr RU hnr. d» [' « Imp ar t i a l

Â lnilPP '"""' la ll ",",on "'-' '''•1UUGI Lilasi . Croix Fédéra-
le 2 rez-de-chaussée de 5 pièces
avec vérnndali , ou 6 à 7 nièces .
au gré du preneur. Chambre a
bain a , chaut fage central , jardin
notager et d'aizrément. — S'a-
dresser an l»r éta^e. 2169
MMULMIMIIUÎ  ll,ll«» l ftiy|M
' 'I n inh i iû  A louer i"ite eliani-
Ullt t l UUiC. bre meublée , indé-
pendante. — S'adresser rue Léo-
nol i-Robert 41, au 2me étage , n
droite. 1861

Mptl fl fJP avec enfant , solvable el
lUt/llû gB sérieux , cherche à louer
pour le 30 avril , un apparteniez
île 3 ou 4 enamnres et dé pen-
dances. — Offres écrites sons
chiffres C. S. 35, à la Suce. île
I'IMPARTIAL . 35

A 
ur  nrl pn un beau lit  de milieu
V t. 1IU1 b â l'état de neuf , ainsi

qu 'un notager neuchâ>eloi s avec
ustensiles. — S'adresser rue de la
Paix 83. au rez de-chaussée. 2145

Â ocnr lno P<>ur CHU9e UH do
Ï C l l U l b  part . 1 canapé . 1 la-

vabo , 1 gramonhone avec disques
et 1 balance avec poids. Bas prix.
Pressant. — S'adresser rue du
Parc 82, au 2me étage, a gauche

2135

Â VPnf lPP "n Uoa Poia Ker 'I b l l U I D  bois avec bouilloire
10 fr. — S'adresser rue du Tem-
ple-Allemand 89. au sous-sol.

2170

Pp Fi 'Ill u"e l ' l l : ' '"e '¦' n,''l!'' Pnur
r C l U U  auto , depuis les Bois à
La Ciiaiix-de-Fntids. — La ran-
porler contre récompense chez M
Un. Devins , rue de la Balance 5.
I.a r .limm-de. Fon ds 209li

PVl ' I l l l  '" P'"''1 '" " ij "' 11' ' u U i i  u
I C I U U  |a boucheiie Bell , un bil-
let de 20 fr. — Le rapporier con-
tre récompense , rue Léonold-lto-
bert 90, chez Mme Hartmann.

2015

Pprriii une a"'ance o>°- — ' ,a
l cl JU rapporter contre récom-
pense au Bureau de I'IMPARTIAI .

2112

Pp Pfin una cna'ne a nei ge pour1 C I U U  auto, parcours Versoix-
Gare. — La rapporter , contre
récompense , au Garage Aug.
Vlathey, rue de la Serre 62, La
Chaux-de-tonds. 1898

TrflHVf i  UDe Paire de souliers1 I U U I D  d'enfant. — S'adresser
rue de la Charrière 29, au 1er
étage. 2110

I POBIPES FUNEBRES |fïe J£HN LÉVI j¦ Cercueils pour inhuma-  ._, , >m -IMlions et incinéralions. — _ __ ., _ . . ~ t;,,„_ , ;,,„ , , ... F. Maltre-Levi. Suce. ¦H (corbillard auloinobile. ¦
I — Toutes démarches et — «ue du Collège 16 —
j iormalités. 4^0 Téléphone 16.25 jour el nuit

¦ IIMI—SI UPSI 1SSSI—1SSS1 ¦¥¦¦ ¦—— ISIII1II I ¦!!¦ III IM i———B—i—S— — ¦ UIH1 IIISWII ¦¦ m
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^wiinmiiiM niiiuaiiiinwimiaiirii- 
ÛAu revoir chère énouse et tendre maman,Tu a* noblement temnli tn tâche.

Tes souffranc es et netnes sont finies.
Ton souvenir nanti nos cœurs jam ais ne

KSI s'effacera.
Monsieur Ju 'es Vuille ;
Monsieur  el Madame Georges Commeaux-dit-Vuille et

I

leur petite Luceite;
ainsi que les familles alliées Groux , Wolff . Velter .
.Vai l le , Henchnz. Biegeler , Wni l l eumie r , .Scbœpfer et
.Tacot , ont la profonde douleur de fa i re nai t à leurs amis i
et connaissances de la perte cruelle qu 'ils viennent  d'é
prouver en la personne de leur chère et nien-aimée
énouse. mère, belle-mère, grand 'mère, sœur, belle-sœur
et parente

Madame Rosine VUILLE, née Wolff fque Dieu a rapnelée à Lui , lundi , dans sa 75rne année,
après une pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds , le 24 janvier 1928.
L'enterrem ent , SANS SUITE, aura lieu jeudi 26

courant, a 13 heures et demie.
Domicile mortuaire : rue Lcopold-Roberl 6.

Une orne funéraire sera déposée devant le domi-
cile mortuaire.
Le présent a^is tient Heu de lettre de faire-part

Etat civil do 24 Janvier 1928
NAISSANCE

Opp li ger , Fernand-Roland . fils
de Jean-Loui s , agr icul teur , et de
Berlha née Wingeier , Bernois.

MARIAOC CIVIL
Meunier , Gustave-Oswald. hor-

loger , Genevois et Guex-Crosier .
Jeanne-Marie-Einma , ménagère .
Valaisanne.

DÉCÈS
6543 Vuille née Wolff , Marla-

Rosiua. épouse en 2nies noces de
Jules. Neuchâteloise . née le 14
novembre 1854. — 6545. K>inz.
Léon-Auguste , énoux eu 3nies no-
ces de Louisa née l iuguenin -Du-
ni i t lan , 13ernois, né le 13 Juillet
1853. 

EÉOÎtl
poseur de cadrans denui « 6", con-
naî t  Savonnettes. Pendu-
lettes. Réveils, etc , cherche
changement de suile ou époque a
convenir . — Ecrire sous chiffres
E. B 21 !0, au Bureau de I'I M -
PARTIAL . 2110

« ——'

Séries seraient entreprises , à
fr. 2 75 la grosse. — Eciire sous
chiftr - s  A. S. 21 IM , au Bureau
de I'I M P A R T I A L . 2118

Remonteurs
de finissages, Acheveurs
d'échappements pour mouvements
10'/i '" soi gnés, sont demandés de
suite. 2122
S'ad. an bnr. de l'fTmparttal '

Si ouvrierUU U BA wlil&i
capable , pouvant au besoin diri-
ger un atelier

i'Éiilp
sur cadrans métal, est de-
mande de suite. 2129

Faire offres par écri t sous chif
fres O 5813 a Publlcllas, St-
Imler. 

Culn lal
Jeunes filles et jeunes gens sont
demandés de suite pour uifférents
travaux. — S'adresser à la SOL-
DANKLLE . rue du Manè ge 21.

liii ï
On engagerait pour entrée im-

rné da t e , un non ouvrier adou-
cisseur. Une ouvrière visi-
teuse - emballeuse, hulule
et consciencieuse, a jeunes
filles nour différents t ravaux
faciles. Travail assnré — Offres
écrites , sous chiffre III N. 21 59
au bureau de I'I MPARTIAL . 2159

Ressorts
Finisseurs
bien au courant da l'estrapade,
demandés de suite , par fa-
bTique de Blenne. — Offres
sous chiffres II. V, 2164, au Bu-
reau He I'I M 'M R T I A L . 21R4

Poseuse
de radium

bien au courant de la partie ,
pouvant trava il ler  seule , sérail
engagée. — Olfres écrites avec
références, à Case postale
1Q27Q 2151

IlllB
de finissages et mécanismes sur
petites pièces ancre , trouverait
place stable. — S'adr . à IleuruM
WalChl'O rue du Parc 148. 2175

Cuisinière
sachant  très hier» cuire , cherche
place dans bonne famille.  Dat -
a convenir. — Ecrire sous chif-
fres I). M. 2119. au Bureau .le
I'IM P A R T I A L  2119

iGlNT
sérieux et actif , est demandé
pour la îvprésentalion d'un aspi-
rateur de pot iesiéie de première
marque. Bon gain assure à per-
sonne travailleuse et débrouil-
larde. — Offres . criles sous chif-
fre P 166 N. , A Publicita s .
Neuchâtel. P 166 N 2148

J
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p»mt " ; s ̂ gl -

est demandée de suite dans fabri que de cadrans
inétal pour différents travaux du bureau. Connais-
sant si possible l'emballage et le visitage des cadrans.
— S'adresser au bureau de I ' IMPARTIAL. 2140

offre 2U6
Xaïnages Soieries

1 lût de lainages composés , .
d' unis et fantaisies t.our ro- I DC3U lot , soieries
•nés et blouses jusqu 'à no fantaisies, pour robescentimèires, de large, H 7K ,
liquidé le m. à fr , L.t o casaques, dessins et

I I dispositions derniè rs
¦ nouveautés.

1 lot de lainages pour robes ll(|Ul!!B à très bas prix
costumes ju squ 'à 130 cm. de ¦¦ ¦¦-¦n ... ,.— „ i._,_ .„, ,,
large liquidé le mè- f] Cfl
tre à lr. 4.UU 

Z ^^ ẐZZm ẐH .̂ l r5ran d lot crêpe de'
1 très beau lot de lainages chine liquidé aux
pour robes , manteaux el cos- r \ r tv  Aa (*L ~: »
tûmes jusqu 'à 140 cm. de P"X de fabrique,
large liquidé le mètre Q , ,...¦,— — —à fr. O/

1 A notre rayon de
1 lot un ique  de lainages , R~9 9 Sk HBk Sj Jf ^k
unis et f an ta i s i es . 120 1.30. S"% 0 £& a«« 3 _
140 cm. de large llqul- Q . WoW OOBt BTTk B V ^tW
dé le mètre a fr. Q.~

I I Occasions véritablement
i i intéressantes.

p STataaiaTiSf t M t Wf l  COtOR - hMtlame , grande occasion Qliquidé le mètre a fr. 3." GOUtîlS VilMf à

11 loi iaÉlîe le m. 60 tî. \ î] II Q f) M \11lol mousseline .. ,:i; 7G [î. | L U U 1 U 11 il

Houes, sicheres ûisftommeg* ^mb 'i  unabi iàu g i ger , vornetimer Tâtigkeil. biete t  sich organisations-f&hi îf:nberHnahrl$2* Generalverirâtung
elnes nenen , einzigarlig.. kunkurrenz . .. hohe Verdien slHauwei fen.ieii
Markenartikels. Un t ers tù lzung und Riufuhrung zugesieb. Ersle Re-
ferenzen. Erforderl . Kap it al  Fr. 1—2000 j enach R;iyon. Off v. ernsth.
H "flekl an len erb. an l'owlfacli 127. Zarlch-Eoge. JH2174 1Z 2177

petites pièces, trouverait place stable dans maison
de la ville. — Faire offres sous chiffres L. C. 2107,
au Bureau de I'«Impar t i a l» . 210 7

Clici icçflclcw
Fabrique de vis et décolletages cherche Visiteur capa-

ble et bien expérimenté. Inutile de se présenter sans preuves
de capacités. Place stable et bien rétribuée. — Offres écrites'
sous chiffre T. 1195 U., à Publicitas Bienne.
JH I0Q.T6 7 2179

Ufii® ouvrière
connaissant le colimaçonoage 2172

Une €Miwf iefc
routinée sur le travail de presses, seraient engagées par les

iFsilBH'iaiiaies M€W^1L1€&

ii Piuoteur de Roues d'ancre
pour travailler en fabri que est demandé par fa in i que d'horlogerie
ile Bleone. — Offres écrites, sous chiffre V. R, 2161. au
Bureau ue I'IMPARTIAL. 2261

Û^M MrwM Ĉ^ âJËII
de première force sur cadrans argent et métal, détenteur
de procédés récents de grande importance et de la gravure chimique,
concil ierait  engagement dans bonne maison. Premières
référença. — Ecrire sous chiffr e C. D. 2133, au Bureau de
I'I MPARTIAL . 2133

A RCMETTRE
de suite, un

petit commerce
de nouveautés dans les
tissus. C onviendra i t  aussi bien
nour monsieur que pour dame.
Personne sérieuse h a b i t a n t  n'im-
norle quelle localité y trouverai 1,
occultation sflre el laissant de
beaux bénéfices. Cap ital néces-
saire, 2500 fr. — Écrire sous
cbiffr " I* 107' IV. A Publici t as .
fteucliùtol. P 167 N 2149

dans peliie vi l le  du (îrosde Vaud.
bazar et épicerie, avec, si
on le désire, magasin d'horlogerie.
A ffaire inléressante pour ménajje
sans enfant.  — Ecrire rase ville
19237, LAUSANNE.

JH 3504R-L 2154

A remettre
à LAUSANNE , près des Caser-
nes, pour le 24 mars, 2156

cffi Lwm
marchant  bien . Ecrire CIINR ville
I IVÎ37. I.AU.SW'VE. JH 35(H5 I

Domaine
On demande à louer

un petit domaine pour at-Ueornes
1928; à déluut , une maison avec
logement , grange et écurie — Ol-
fres écriles sous chiffr e s C. 11.
2163, au Bureau de I'IM I R T I A L .

2163

MAISON
On cherche à louer

logement tie 4 pièces, avec
atelier et bureau dai s la même
niaix on ; éventuellement , on i 'a-
chèlerait. — Offres-" écrites et dé-
taillées , sons Chiffre S A
2174, au Bureau de I'IMPAR -
TIAL. 2174

A VEKUBIE

1 aspiralQUi ds poussière
eu parfait élat de marche
150 volts. — Olfres écriles HOU *
eniffru P l«5 N., à Publicitas .
Neuchâtel. P 165 N 2147

el Maison illili
à une famil le , à vendre ou a louer
Place pour 25 ouvriers , force et
lumière électriques. Téléphone
Orpund , à 1 h. de Bienne . avec
correspondance de tram. Garage
d'auto. Pour ren seignements , s'a"
dresser à M. Ferlin. OR-
PUND. près Bienne
J H  10037 .1 2178

électrique à vendre à l'état de
neuf, pri it avantageux . — Faire
offres , par écri t , a Case postale
SI. G. '284. 2106

Ptano
neuf, marque Schmidt-Flohr.
brun,  a vendre a de bonnes con-
ditions. Superbe instrument.  —
S'adresser a M. Jeannin , rue du
Puits 15. au 2me étage. 2082

Km
iÉIÉ
Voiture de livraison de Ire mar-

que, 6 cylindres. 15 CV. mouèle
1927-1928. en état absolument
neuf , n'ayant jamais roulé , su-
perbe carrosserie suisse A céder
au prix de revient , fr. 0500. —
Otlres écrites sous chiffre K.
1173 U., a PublicllaN. Bienne
¦1H 10033 J. 2029

Automobile
A vendra magnif i que voilure île

luxe, condui te  intérieure , 4 à i>
places. B cylindres 15 C. V ,. très
neu roulé. — Adresser les offres
par écrit sous chi f f reC J. 26143
an Bureau de I'I MPARTIAL . SS8148

fiera Journaux
A vendre un slock de vieux

journaux illustrés , Flevues . à 40 et.
le kilo. - Librairie C. LUTHY.

16547
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Madame veuve A r t h u r  K
UEEUEit et ramllIcH, très §
touchées des nombreux té- |
moignagesdesympathiedont E
elles ont été entourées , remer- |
mercient bien s incè remen t  î
tous ceux qui ont prix nari I
à leur grand deuil, 2155 j

Madame Henri Aeschbacher el lea familles '
; parentes et alliées , profondément touchées des

| nombreuses marques de sympathie qui leur fu- g|j
i . | rent témoignées, remercient bien sincèrement |gjj |
! toutes les personnes qui ont pris part à leur grand ' |
[|fl deui l, tout spécialement les locataires de la maison.

La Chaux-de-Fonds , le 25 janvier 1928. 2176 f )

Profondément touchés des si nombreuses mar- !
ques d'affeclion el de sympathie dont ils ont été en i i; < lourés en ces jours cruels de deuil , Madame Ju- £•§
leit FAX R I<:-ltl<:itSOT «t ««en euiants, |:
remercient de tout cœur leurs amis et connaissan-
ces. Us en gardent un souvenir ému et reconnais-

| I Neuchâtel , le 24 janvier 1928. j

Madame Louisa Kunz-Hnguenin et ses enfants ;
Madame et Monsieur E. Steinmann-Kunz et leur pe- ajË
Monsieur et Madame Jean Kunz-Gliàtelain ; ]
Madame veuve M. Forget ei son fils Paul ; ; |
Madame A. l£ggimann el ses enfunls;  i

ainsi que les familles Worpe , Guénot , Indermnhle-Droz . Kffl
parentes et alliées , ont la grande douleur de faire pari

5HJ A leurs amis et connaissances de la perte irrénarable
qu 'ils viennent d'é prouver en la personne de leur cher
époux , père, beau-père, grand-père, oncle, cousin et

9 Monsieur Léon 8CUNZ H
enlevé à leur affection mardi , dans sa 75me année. M^après une longue et pénible maladie supportée avec

La Chaux-de-Fonds , le 24 jan vier 1928.
L'enterrement . SANS SUITE, aura lieu jeudi 20 | j

Une urne funéraire sera déposée, devant le domici-
le mortuaire , rue uu Parc 77. ,
Le présent avis tient lien de lettre de faire-part.

j Monsieur Albert Dubois-dit-Bonclaude et ses enfants , '
\ Miulaïue el Monsieur Marce l Duboi s-Perraione. » Mon-

Ireux , Mesdemoiselles Nadia. Alice et Madele ine Dunois , j; à Ghané .laz. Monsieur  Georges Dubois , à Ghanélaz. j
i Monsieur Philibert Ghamu s , à Genève, Mademoiselle \ j

Laure Dubois , a La Ghaux. de-Fonds , ainsi que les fa- \î milles Duhois- 'iil-B inclatide, à La Chaux-de-Fonds ,
Tissot-Duhois , à lu Sombaille. et les lamilles alliées . '

^3 font narl à leurs amis et 
connaissances du départ pour jVÈM le Giel de leur chère el regrettée épouse, mère , belle.- jmère , sœur , belle-sœur el tante '

1 Madame DUBOIS - CH9DIUS 1
fille adoplive de feu Madame Ami Bourquin . survenu n '

i 1 âge de 60 ans , après une longue et pènile maladie,
p9 supportée avec patience et résignation. I

Béni soit r Eternel I car ii a exauci la voix de SA

[ ¦ Ghanélaz , Areuse, le 23 janvier 1928. j î
j j L'ensevelissement aura lieu SANS SUITE, le Jeudi
BiS *6 janvier , à 13 heures. 2165 j

1 Prière de ne pas faire de visites.
Le présent avis tient lien de lettre de faire-part

I Pompes Funèbr es S. MA G H i
1 orbillard - roargan automobile WumniŒ - Droi « j
lous les cercueils sont cai ' ilonnôs CEUCUEU .S DE HOIS i:i949

• I QD TûLéPHOME 4 Q # CERCUEILS CII éMATION î
T««J U Jour et Nui i  I-O T CERCUEILS TACHYPHAOES
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A l'Extérieur
Les indélicatesses d'une politicienne — Elle

avait dérobé 20,000 dollars
LONDRES, 24. — Il y a quelques années, l'é-

lection de Mrs Florence Knapp à une des plus
hautes fonctions officiell es de l'Etat , à New-
York , avait été accueillie par les féministes
américains comme un véritable triomphe. Mrs
Florence Knapp avait derrière elle une carrière
universitaire des plus distinguées, et on lui pré-
disait un avenir auquel aucune autre femme
n'aurait pu prétendre.

En 1925, elle fut chargée d'organiser le re-
censement de l'Etat de New-York. Peu après ,
elle fut accusée d'avoir commis certaines indé-
licatesses; mais cette affaire n'eut pas de suites
dfirectes, et les bruits qui circulaient ne tardè-
rent pas à s'apaiser.

Cotte rumeur, toutefois, était bien fondée.
Une enquête minutieuse a en effet établi que
Mrs Knapp s'est approprié plus de vingt mille
dollars sur des fonds qui lui avaient été con-
gés pour le recensement.

On a trouvé des chèques rédigés aux noms
de tous les membres de la famille de Mrs Knapp,
même de parents habitant à des milliers de ki-
lomètres de New-York et qui n'ont j amais rien
eu à voir avec le recensement de cette ville.

La coupable s'était assuré la collaboration
d'une j eune fille qui a signé de fausses décla-
rations permettant à Mrs Knapp de payer des
salaires à sept nulle fonctionnaires, qui n'exis-
taient que dans son imagination.

Mrrs Knapp a été dénoncée à la police par un
de ses complices, le Dr Laidwow, ancien der-
gyman, à qui elle avait refusé de verser le pot-
de-vin qu 'il réclamait

6 ouvriers électrocutés

MILAN. 25. — Un grave accident s'est p ro-
duit mardi à 14 h. 30 dans les environs de No-
vate. Six ouvriers qui étaient en train de p la-
cer un p oteau p our la ligne électrique ont été
électrocutés à la suite d'un court-circuit. Les
autres, violemment p roj etés à terre et griève-
ment blessés et brûlés, ont été transp ortés à
l'hôpi tal. Un des blessés se trouve dans un état
désesp éré.

Les beautés du désarmement S
Le „fauchage automatique de la

mitrailleuse..."

BRUXELLES, 25. — Un groupe d'inventeurs
a procédé mardi à des essais, devant de nom-
breux officiers , d'un petit dispositif pesant 2500
grammes qui fixé à une mitrailleuse ordinaire
permet, une fois réglé, le tir de fauchage auto-
matique de la mitrailleuse. Les expériences ont
pleinement réussi. L'emploi du nouveau disposi-
tif permettra de réduire considérablement la du-
rée d'instruction des soldats mitrailleurs.

La croyance aux sorcières — Elle est cause
d'un drame en Toscane

PRATO (Toscane), 25. — Mardi, Mme Perti-
ni, âgée de 63 ans, a été tuée à coups de revol-
ver par un j eune homme demeurant vis-à-vis
de la maison de la victime. Mme Pertinï était
considérée comme une sorcière par les gens de
la localité, qui l'accusaient d'avoir fait mourir
la soeur du j eune homme qui crut à oes bru its et
tua la vieille femme par vengeance. L'assassin
n'a pas encore été arrêté.
Ou© (Peau! que d'eau—. — L'Angleterre sous

la pluie
LONDRES, 25. — Une tempête accompagnée

d'onages, de fortes pilules» de grêle et de neige
a sévi mardi sur l'Angleterre . Le vent d'ouest
a soufflé à une vitesse de 100 km à 120 km à
l'heure. Des arbres ont été déracinés .dans la ban-
lieue londonienne.

Un proconsul qui s'en va
PARIS, 25. — Au Conseil des ministres, lec-

ture a été donnée de la lettre de ¦démission de M.
Alexandre Varenne, gouverneur général de l'In-
do-Chine.

M. Alexandre Varenne explique que comme
il va se présenter devant ses électeurs pour le
renouvellement de son mandat de député, il ne
saura le faire en toute liberté qu'en renonçant
à ses fonctions officielles.
L'étalonv-or serait introduit cette armée-cl en

Yougoslavie
BELGRADE, 25. — Le «Poflitika » annonce

que les pourparlers qui sont en cours entre M.
Markovitch , ministre des finances de Yougosla-
vie, et des financiers anglais, seraient en rap-
port avec la stabilisation du dinar et l'adoption
de l'étalon or. Le bruit court que le standard or
sera introduit en Yougoslavie au cours de cette
année. Les créanciers mettraient comme condi-
tion à l'octr oi d'un emprunt à la Yougoslavie
l'introduction de la monnaie or.

Pour réduire les délais d'occupation
en Rhénanie

Il y a au Gouvernement
français une majorité de 9 voix

contre 4
MAYENCE, 25. — M. Jules Sauerwein, le chef

politi que du « Matin », publie dans le « Mainzer
Anzeiger » un article sur la stabilisation politi-
que de la France, disant qu 'il peut assurer qu 'au
sein du gouvernement français il y a 9 voix con-
tre 4 pour une réduction des délais d'occupation.

Le liiis financier s'est mrt à la Chambre française
Les commentaires officiels du traité franco-suisse

Le crédit de 3.200.000 fr. est voté pour l'aménagement des tunnels neuchàtelois
Les négociations horlogères ont commencé à Paris

Le convoi d'armes arrêté à
Szent-Goithard était le dixième
entré en Hongrie depuis un an
Les Magyars peuvent armer "2C divisions

PARIS, 25. — Le corresp ondant du « Petit
Parisien » d Belgrade a app ris du mimstre de
Roumanie dans cette ville que le convoi d' armes
découvert à Szent-Gottliard était en réalité le
dixième entré ainsi en Hongrie dep uis la levée
du contrôle militaire, ce qui revient à dire que
la Hongrie p eut armer les ef f ec t i f s  de dix di-
visions.

Une bonne excuse I
L'Amérique ne lâchera pas

les Philippines
Elles tomberaient entre les mains

du Japon

LONDRES, 25. — On mande, de New-York :
Le colonel Stemson, nouveau gouverneur des
Philippines qui va partir mercredi pour ces îles
a dit , dans une déclaration que l'on considère
comme une allusion indirecte au Japon, qu 'il
estime que les Philipp ines arriveront finalement
à l'autonomie, mais qu 'il ne préconise pas l'in-
diepemdfflBoe absolue. Les î les, a-t-il déclaré , ne
sont pas assez peuplées et les habitants amollis
par un climat tropica l, tandis que les pays en-
vironnants sont surpeuplés et leurs habitants
énergiques et belliqueux. Si les Philipp ines ob-
tiennent l' indépendance, a conclu le colonel , il
est presque œcfca&i qu 'elles seront annexées par
un peuple voisin plus puissant.

Les suicides «avec enfants» continuent
FRANCFORT, 25. — La femme d'un employé

municipal s'est empoisonnée avec ses deux en-
fants. La femme a sans doute agi sous l'impul-
sion d'une crise nerveuse.

Le débat financier s'est ouvert
à la Chambre française

Les conceptions de l'Union nationale
et des socialistes s'y affrontent

PARIS, 25. — La j ournée de mardi a été fort
calme. Sous l'apparence d'un débat financier ,
c'est un débat politique Qui s'est ouvert, M
Bedouce critiquant les finances de l'ancien bloc
national, M. Lamoureux approuvant et critiquant
le régime actuel et faisant des suggestions, M.
Poncet mettant en lumière les résultats acquis.

« Nous voici arrivés en 1928, a dit M. Be-
douce, avec un budget de 42 milliards, et nous
voici parvenus au moment où nous allons sta-
biliser , car mon parti m'a chargé de dire que
nous acceptons, que nous réclamons même la
stabilisation.» Quant à la date, l'orateur estime
que la plus prochaine sera la meilleure. « Le
parti socialiste, aj oute M. Bedouce, réclame la
collaboration des classes possédantes et une
politique de hauts salaires ». M. Poncet, en re-
vanche, estime que le programme socialiste ra-
lentirait les affaires et nuirait au pays. La taxe
sur la richesse acquise démoraliserait les pro-
ducteurs de richesses. Il faudra , dit-il, adoucir le
mode de perception des impôts, rationaliser l'in-
dustrie et l'agriculture et exécuter une série de
travaux publics, tout en procurant aux capitaux
la sécurité dont ils ont besoin et au pays la sta>
bilisation politique et sociale.

La séance est levée à 19 heures 20.

LIndbergh ne plaisante pas. — Il n'a pas de
remplaçant

NEW-YORK, 25. — (Sp.) — L'aviateur Lind-
bergh a annoncé son intention de poursuivre la
série de ses vols aériens dans les républiques
latines. Il a démenti le bruit selon lequel il se-
rait complètement surmené à la suite des ré-
ceptions données en son honneur dans les vil-
les où il a atterri. Il a également tourné en ri-
dicule ^Information disant qu'il aurait • tlrouvé
un sosie pour le remplacer de temps à autre
dans les cérémonies officielles.

La peste fait des ravages au Indes
LONDRES, 25. — (Sp.) — On mande de Hy-

derabad (Indes) que l'épidémie de peste qui sé-
vit dans la région cause la mort d'une centaine
die personnes par jour. On évalue à plus de
50,000 les habitants qui ont quitté Hydierabad,
Laissant la ville presque complètement vide. Les
secours ont permis d'hospitaliser 25,000 per-
sonnes. 60,000 indigènes ont été vaccinés. On
espère que le fléau pourra être çinconsarit

En Sjgigge
Le feu au bâtiment des douanes de Lugano
LUQANO, 25. — Le feu a éclaté dans le bâ-

timent des douanes à Lugano. L'incendie , dû à
un court circuit a commencé dans un endroit où
se trouvaient des caisses. La fumée, très dense ,
a gêné considérablement les pompiers qui ont
été obligés de faire usage de masques , mais qui
cependant ont réussi à maîtrise r l'incendie , qui
aurait pu avoir de très graves conséquences s'il
avait éclaté pendant la nuit.

La seconde tranche de l'accord
franco-suisse

Nos experts en horlogerie sont partis
hier pour Paris

BERNE , 25. — Jeudi de cette semaine com-
menceront d Paris des pourparlers entre une
délégation f rançaise et une délégation suisse
p our discuter des taux douaniers qui serviront
de base p our les f utures négociations qui rep ren-
dront en f évrier à Paris. M.. Betschen, secrétaire
au dép artement f édéral p olitique, rep résentera
la Suisse à ces p ourp arlers. A la suite de ces
p ourparlers, le gouvernement f rançais, se basant
sur des p rincip es directeurs déj à arrêtés entre sa
délégation et celle du Conseil f édéral, adresse-
ra au Palais à Berne, de nouvelles p rop ositions
concernant l'horlogerie suisse à l'imp ortation
sur territoire f rançais, p uis la date de la rep rise
des négociations pour la seconde étap e vers un
traité de commerce entre la France et la Suisse
sera f ixée. Les p roducteurs suisses de l'horlo-
gerie doivent, d ce qu'on dit au Palais f édéral ,
s'attendre à une augmeix ation sensible des
droits douaniers actuellement en vigueur p our
cette branche. Toutef ois , nos négociateurs ont
d'excellents arguments à opp ose r aux prétentions
f rançaises.

Fatal concours de circonstances
ESCHOLMATT, 25. — Près de Marbach , M.

Arnold Unternàhrer , célibataire, 27 ans, en abat-
tan t des arbres, est tombé au bas d'une pente
abrupte , a donné de la tête contre une grosse
pierre et est resté étendu sans connaissance. A
ce moment , un tronc d'arbre s'abattit de la hau-
teur sur le malheureux qui est mort sur place.
Une régénération de l'humanité qui ne valait

pas cher
BERNE, 25. — Un paysan des environs de

Berne, qui avait pris en service une jeun e fille
de 17 ans pouir la soustraire à des outrages à
la pudeur, dont elle était menacée, en abusa et
la rtendït enceinte. Le tribunal correctionnel l'a
reconnu coupable d'attentat à la pudeur envers
une mineure et l'a condamné à trois mois de
maison 'de correction avec sursis pendant trois
ans.
La circulation à Genève. — 200 voitures à la

minute
GENEVE, 25. — (Sp.) — II a été procédé hier

à une petite vérificati on du nombre des véhicu-
les passant au carrefour du Mont-Blanc, à l'ins-
tant de la journée où la circulation est la plus
intense. On a compté le chiffre énorme de 4000
voitures de 11 heures 55 à 12 heures 15. Cela
fait 200 voitures à la minute, de quoi affoler
n'importe quel gendarme chargé de canaliser
cette formidable circulation.

Le Conseil d'administration
des C. F. F. vote le crédit de

3.200.000 francs
pour la première étape de l'électriflcatlon

des Montagnes neuchSteloises

BERNE, 25. — Le Conseil d'administration
des C. F. F. a siégé mardi à Berne, sous la
présidence de M. Keller, de Zurich, M. Etter
a développ é le p roblème de Véleotriiication de la
ligne Neuchâtel -La Chaux-de-Fonds. Ap rès de
nombreuses exp lications, un crédit de f rancs
3,200,000 a été accordé p our la première étape
de Télectrif ication, c'est-à-dire la transf ormation
dès tunnels de cette ligne. Des p ourp arlers qui
auront lieu entre la direction générale des C.
F. F. et le gouvernement neuchàtelois déter-
mineront encore toutes les mesures â prendre
p our les conditions de l'électrif ication de la li-
gne NeucJiâtel-La Chaux-de-Fonds. Pendant
les travaux dans les grands tunnels, le traf ic
entre Les Hauts-Geneveys-La Chaux-de-Fonds
sera suspendu durant trois mois et remp lacé
p ar un service d'autos-cars. Ce sera probable-
ment dans les mois de sep tembre, octobre et
novembre 1929.

Triste fin d'un petit orphelin
BERNE, 25. — Sur la ligne directe Bcrne-

Lanignau-Luoerne, près de la guérite de Wys-
senbach, on a trouvé à l'état de cadavre le
corps d'un j eune orphelin de l'Orphelinat de
Schupfhei m, nommé Guillaume Glanzmann.
L'enquête a établi que le pauvre garçon, qui
s'était rendu dtez un paysan pour y tra vailler,
s'est égaré en rentrant et aura longé la ligne
ferroviaire, où le train l'a mutilé.

Tant va la cruche sur le feu, qu 'à la fin elle
éclate

BERNE, 25. — Dans une maison du quartier
du Marzili, une cruche en aluminium, destinée
à chauffer un lit , fit explosion. La ménagère a
été assez grièvement blessée à la main gau-
che. La pression de l'air a détérioré un réchaud
à gaz et a brisé une fenêtre La ménagère avait
rempli la cruahe d'eau , avait vissé le bouchon
et l'avait placée sur le réchaud à gaz, d'où
elle oublia de l'enlever.
Paralysie infantile. — Il y a de nouveau quel-

ques cas
BERNE, 25. — D'après le dernier Bulletin de

l'Office fédéral de l'hygiène publique , quelques
nouveaux cas de paralysie infantile ont été en-
registrés dans notre pays, soit un cas
dans les cantons de Zurich, Solcure et Thur-
govie.

Chronique jurassienne
Accident aux Trefilenes de Madretsch.

Un père de famille nommé Kobel , employ é de-
puis peu aux tréfileries de Madretsch , par suite
d'une fausse manipulation a été happé par un
monte-charges et grièvement blessé à la colonne
vertébrale. Il a été transporté dans un état alar-
mant à l'hôpital de district de Bienne.
Cambrioleur condamné.

Le fameux cambrioleur François Challet , qui ,
au cours de l'été 1927, a volé plusieurs bicy-
clettes ainsi que des effets d'habillement dans
le district de Porrentruy e.t a fracturé ou tenté
de fracturer les troncs dans une trentaine d'é-
glises et chapelles d'Aj oie, des can t ons de So-
leure, Neuchâtel , Fribourg et Valais , a compa-
ru devant la Cour d'assises du Jura , siégeant
sans l'assistance du j ury ; il a été condamné à
4 ans de réclusion et aux frais envers l'Etat.
Il a fait des aveux complets.
VIïQ cidrerie sans alcool dans ie Jura bernois.

A la nouvelle 1 Ecole d'agriculture de Courte-
melon, ouverte depuis quelques semaines , on
intallerait , paraît-il , une cidrerie sans alcool,
Ce sera un bel exemple pour nos agriculteurs et
dans nos campagnes ; ainsi on apprendra à con-
naître, et à apprécier le cidre doux.
La participation socialiste au Conseil d'Etat.—

L'assemblée des paysans et artisans ber-
nois ratifie l'attitude du comité.

L assemblée des 350 délégués du parti des
bourgeois , paysans et artisans bernois , siégeant
au Burgerhaus, à Berne, a ratifié hier à l'unani-
mité la lettre du comité cantonal au parti socia-
liste abandonnant deux sièges du Conseil d'Etat
à une représentation de l'extrême-gauche. L'as-
semblée prendra position à l'égard de la ques-
tion des candidats (on sait que l'exclusive est
mise sur une candidature Grimm) dès que le
parti socialiste aura décidé de sa participa tion
au gouvernement et aura élaboré des proposi-
tions. Les délégués ont voilé une résolution féli-
citant M Minger à propos de son attitude aux
Chambres touchant le décès de M. von Spreeher
et réprouvant la campagne d'excitation du
« Bund ». Par 252 voix contre 11, l'assemblée a
décidé de recommander au peuple bernois l'ac-
ceptation de la nouvelle loi sur la chasse.

ironique oeocbâteioisi
TSP^On découvre le cadavre d'un homme cou-

pé en deux sur la voie Neuchâtel-Grandson.
On a relevé sur les voies des C. F. F., à 300

mètres de la gare de Grandson, dans la direc-
tion de Neuchâtel, le cadavre coupé à la hauteur
des hanches d'un inconnu de 35 à 40 ans, sur
lequel n'a été trouvée aucune pièce pouvant
servir à établir son identité. L'enquête en cou!rs
cherche dans quelles circonstances l'homme a
trouvé la mort.

On donne encore les détail s suivants au suj et
du cadavre retrouvé près de Grandson : C'est
probablement le train de 5 heures 45 qui a
écrasé l'inconnu. II se peut qu 'il s'agisse d'un
suicide, mais, fait curieux, l'homme était nu
pieds, alors qu 'il était par ailleurs assez con-
venablement vêtu. Un bras manque. On n'a re-
trouvé sur lui aucun papier et aucun objet , si
ce n'est toutefois un paquet de cigares. La gen-
darmerie et la police poursuivent l'enquête.
Des photographies du cadavre ont été prises et
le signalement envoyé à tous les postes du can-
ton et des cantons voisins.

La Cbaax- de - Fonds
Nouveaux chefs-pharmaciens.

Dans sa séance du 24 j anvier, le Conseil d'E-
tat a autorisé les citoyens:

Jean Brùderlein, originaire genevois.
Marcel Chaney, originaire fribourgeois , tous

deux domiciliés à La Chaux-de-Fonds, à prati-
quer dans le canton en qualité de chefs de phar-
macie.



Le journal qu'il vous faut pour trouver rapide-
ment des jeunes filles, volontaires , femmes de cham-
bre, bonnes d'enfants , cuisinières, ainsi que des
jeunes gens pour la maison, le magasin , l'hôtel et la
campagne , c'est le

Zof ingar Tagblatt
paraissant à Zofingue

le seul quotidien du district de Zofingue à l'important
tirage de 9000 exemplaires. Il est la feuille d'avis du
canton d'Argovie et de la Suisse centrale et vous

offre
par sa forte diffu sion

le meilleur succès .
Le « Zof inger Tagblatt» est l orgne par excellence

de toute la population du canton d'Argovie et de la
Suisse centrale et assure le meilleur rendement
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BELPHÉCOR
De Mystère en Mystère

PAR

Arthur BERNEDE

Il M sembla que l'un des inspecteurs qui se
dissimulait derrière une statue chancelait com-
me s'il était pris d'un subit étourdissement.

En proie lui-même à un malaise indéfinissa-
ble, Mlénardier sortit de la vasque. Au même
instant, son agent, comme assommé, s'écroulait
sur les dalles.

La tête lourde, les j ambes de ptamb, à demi
suffoqué, Ménardier s'approcha de lui.

En même temps, l'autre inspecteur sortait de
sa cachette, titubant, lui aussi, .comme un hom-
me ivre.

Ménardier le considéra avec stupeur. En un
geste instinctif, il "le saisit par le bras, mais
l'homme glissa sur le sol, à côté de son collègue,
près duquel il demeura étendu, inanimé.

Se raidissant contre la torpeur qui l'envahis-
sait , le limier voulut faire quelques pas... Mais
soudain, il s'arrêta , sidéré... Un spectre effray ant
venait de surgir de l'ombre et s'avançai t lente-
ment vers lui , du pas automatique d'un hallu-
ciné...

Machinalement. Ménardier porta la main vers
sa poche à revolver... Mais il n 'eut pas le temps
de saisir son arme... Le Fantôme était près de
lui. un poignard à la main ...

Rassemblant ses dernières forces, qui sem-
blaient l'abandonner, le policier saisit le braî
menaçant de Belpthégor et. en même temps, il
releva brusquement le capuchon qui lut mas-
quait entièrement la tête.

Un ori, un râle pdutôt, lui échappa.
Le mystérieux bandit portait un masque con-

tre les gaz asphyxiants.

D'un bond en arrière, le Fantôme se déga-
gea...

Ménardier voulut s'élancer sur lui , mais , bat-
tant l'air de ses bras, il s'écroula, évanoui, près
des corps des deux hommes qui , ainsi que lui-
même, nie donnaient plus signe de vie.

Tour à tour. Belphégor se pencha au-dessus
des trois inspecteurs... et certain qu'ils étaient
immobilisés pour un long moment, il fit enten-
dre un bref sifflement.

Le bossu et l'homme à la salopette apparu-
rent.

Chacun d'eux portait un masque exactement
semblable à celui de Belphégor et qui les pro-
tégeait contre les émanations grâce auxquelles
le Fantôme du Louvre avait réussi à endormir
profondément les trois policiers...

Proliant d'un pas ouaté les mosaïques de la
salle, tes trois personnes s'approchèrent de la
statue des Moabites, qui gisait touj ours à la mê-
me place.

Mais ils ne s'y attardèrent point .
Sur un signe du Fantôme, les deux acolytes

saisirent à bras-le-corps le socle de la statue.,
et, non sans effort , mais habilement, silencieu-
sement, ils le poussèrent de côté, de façon à
découvrir la parti© des dalles sur lesquelles il
reposait.

Pendant cette délicate opération , qui deman-
da plusieurs minutes, le Fantôme demeura im-
mobile... les yeux rivés suir Ménardier et ses
agents, qui semblaient d'ail leurs aussi rigides
que les images de marbre et de pierre qui les
entouraient...

Ce fut seulement lorsque le socle eut laissé
entièrement apparaître l'emplacemen t qu'il re-
couvrait, que Belphégor regarda à terre. Eclai-
ré par le rayonnement de la lampe électrique
que le bossu arvait rallumée, il fixa le rectangle
le plus clair, moins patiné, qui s'offrait à son at-
tention.

Bientôt il se pencha. Son doigt ganté de noir
s'en fut vers une fleur de lis qui occupait le

centre d'une mosaïque représentant le blason
des Valois et s'y appuya avec force 

Lentement et sans bruit comme celle de
Saint-Germain-l'Auxerrois, la dalle bascula, dé-
masquant un trou noir qui se prolongeait sous
le sol.

Belphégor s'empara de la lampe du bossu et
la promena à l'intérieur de l'excavation au fond
de laquelle gisait un coffre assez votomineux.....
Puis, se relevant, il adressa uu simple signe à
ses deux complices qui s'étendirent tout de leur
long de chaque côté de l'orifice et y plongèrent
chacun un bras...

Leurs mains rencontrèrent et saisirent
^ 

les
poignées métalliques fixées aux deux extrémi-
tés du coffre que , non sans peine — car il était
for t lourd — ils retirèrent de sa cachette et dé-
posèrent près de la statue renversée.

Avec la 'lampe électrique, le Fantôme l'exa-
mina.

Sur le couvercle en cuir de cordoue que fer-
maient de solides serrures romïlées, il aperçut ,
à demi effacées, les armes royales, au-dsssus
desquelles on pouvait encore déchiffrer les ini-
tiales en or terni d'Henri III , roi de France.
L'urne dfëis quatre ferrures d'angle était presque
entièrement détachée.

Belphégor l'arracha tou t à fait , l'examina, ré-
fléchit un instant, puis, sans prononcer un mot,
il désigna simplement l'entrée de la salle au
bossu et à l'homme à la salopette...

Ce dernier s'empaira du coffre et le chargea
sur ses épaules, qui ployèrent légèrement sous
le poids.

Alors;, après arvoir j eté à terre la ferrure, le
Fantôme, éclairant la marche, se dirigea vers
k galerie, suivi par ses deux aides.

En passant, le bossu reprit le tube qui était
resté sur le seuil.

Tous trois, tels des ombres, gravirent l'es-
calier de 1a «Victoire de Samothrace» et at-
teignirent le palier.

Belphégor fit de nouveau manoeuvrer le res-
sort die l'entrée secrète que, plus perspicace que
les historiens et les architectes du Louvre, il
avait su découvrir.

Quelques, instants après, nos personnages
s'enfermaient dans la crypte où nous les avons
vus tout à l'heure se rassembler.

LTiornime à la salopette, dont le front ruisse-
lait de sueur, déposa à terre le coffre et, sans
perdre une minute, après avoir, ainsi que le bos-
su, retiré son masque, il fit sauter' les trois ser-
rures à l'aide d'un ciseau à froid qu 'il avait
pris dans sa poche, et, vivement, il souleva le
couvercle....

Aussitôt le bossu approcha sa lampe électri-

que et Belphégor, qui s citait avancé ne put ré-
primer mieux qu'une exclamation de surprise ,
un cri de victoire...

Le coffre était rempli de bij oux, de j oyaux et
de pièces d'or.

L'homme à la salopette y plongea la main 
et en retira une poignée d'écus.... qui étaient
marqués à l'effigie du roi Henri III.

Tandis qu 'il les faisait retomber en cascades,
le bossu, à son tour, retirait du coffre une ma-
gnifique couronne enrichie de pierreries.

— Le diadème de Catherine de Médicis !
murmura-t-i! en le faisant admirer au Fantôme.

Presque aussitôt à voix basse, mais tout en
scandant ses mots d'un geste autoritaire, ce-
lui-ci murmura à .l'oreille du bossu quelques
paroles qui devaient êtres des ordres ; car le
bossu s'empressa de replacer le précieux et
somptueux objet à la place où il l'avait pris....
et, tirant un couteau, il attaqua une des ferru-
res d'angle., tandis qu 'immobile, Belphégor con-
templait le trésor étalé devant lui .

A la même heure, Simone Desroches, éten-
due sur son lit semblait dormiir profondément
Sa tête, aux traits pâlis, presque exsangue, r&-
posait, alanguie, sur l'oreiiller.

Après la visite de Chantecoq, elle avait été
prise d'une si violente crise d'étouffement, qu 'on
avait cru qu'elle allait mourir. Puis elle était re-
tombée dans un état de prostration tel qu 'on
avait dû la transporter dans sa chambre...

Affolé, Maurice de Thouars était allé cher-
cher un médecin... Mais au moment où celui-
ci se présentait, Simone était revenue à elle et
avait déclaré qu'elle ne voulait pas le recevoir.

Eisa Bergen avait eu beau insister , Simone
s'était montrée irréductible ; et, craignant de
provoquer chez la malade un nouvel accès, la
demoiselle de compagnie avait dû s'incliner de-
vant une volonté que l'on sentait irrévocable
et qui s'était traduite par ces mots :

— Je sens que c'est fini... Qu'on me laisse
mourir en paix !

Puis elle était retombée de nouveau dans un
était d'abattement auquel plusieurs piqûres
d'huile camphrée, qu 'aidée par la femme de
chambre Juliette, Mîle Bergen lui avait fartes»
n'étaient pas parvenues à l'arracher.

La Scandinave ne l'avait pas quittée un seul
instant.... Vers huit heures du soir, il lui avait
semblé qu'un mieux léger se produisait chez
la malade... qu 'elle respirait plus librement et
que ses lèvres perdaient un peu de cette teinte
violacée qui l'inquiétait par-dessus tout....

D était visible que l'anéantissement de Simo-
ne se transformait en un sommeil qui bientôt

g|PB

Pour avoir un beau mobilier de fabrication
soignée à des prix réellement avanta-
geux , adressez-vous à 1801

I ITbfnisterie du Pont
I Hôtel-de-Ville 21 D

Superbes chambres à coucher JMf K
à I ou 2 lits depuis Fr. WïtP."
Salies à manger, Armoires , Lits com-

pets, Bibliothèques , etc., etc.

JH Bureauxcomposés du pupitre et de £AfSA _
la bibliothèque , article très riche I v«f 1F§
Exécution de tout meuble d'après dessin

Une visite ne vous engage à rien

Snow-boois CM!
I 
^^ 

en gris, beige, brun ou noir

/ """"*" J£« dePui9 "d'd tffedflk
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Commune de La Chaux-dé Fonds

Taie des Chiens
i— i —

Il est rappelé aux intéressés qu 'aux termes du Règlement canto-
nal sur la police des chiens, du 8 mars 1861. du décre t du Grand
Conseil , du 26 février 1919 et de l'arrêié du Conseil général , du 14
novembre 1919. la taxe annuelle dans la circonscri ption communale
esl fixée à Fr . 35.— pour le rayon local et à Fr. 15.—
pour les environs, non compris ies frais d'enregistrement et
de marque au collier.

Cette taxe doit être acquittée à la Caisse de la Direction de Po-
lice, Marché 18. 2ine étage , d'Ici au 31 janvier 192S.

Des poursuites seront exercées contre ceux qui n'auront pas payé
la taxe a l'expiration de ce délai .

La Chaux-de-Fonds , le 20 janvier 1928.
1907 DIRECTION DE POLICE.
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n'allait plus être que de l'apaisement... et pou-
vait écarter 1© grand, le mortel danger dont la
malheureuse était menacée.

Mille Bergen avait renvoyé Miette en lui
donnant pour consigne de ne tolérer dans la
maison aucun bruit, aucune allée et venue... Et
elle était restée seule au chevet de son amie.

Vers minuit, elle avait sonné Juliette qui avait
reçu l'ordre de rester à l'offi ce, afin d'être prê-
te à toute éventoaitité...
, Doucement, à pas de loup, elle avait été ou-
vrir la porte à la femme de chambre... Et sur
le. seuiM de la ohaimlbre, elfe lui avait dit à voix
basse, tout en lui montrant Simone dont le vi-
sage, à peine éclairé par la lueur d'une veiile'i-
se, ressemblait presque à celui d'une morte :

— H me semble qu'elle va un peu mieux...
Bn tout cas., elle est très calme Allez vous
reposer, ma fille, je vais rester auprès d'elle.

Juliette qui était très dévouée à sa maî tresse,
voulut protester. Mais, d'un geste, Eisa Bergen
lui imposa silence... et elle s'en fut, toxtt en es-
suyant furtivement une larme.

Mlle Bergen referma la porte avec précau-
tton... et s'en fuit s'asseoir sur une chaise, près
du lit de Simone, tandis que l'horloge d'une
église voisine égrenait lentement les douze
coups de minuit.

Une heure plus tard, la voiturette du bossu
stationnait, avenue d'Antin, quelques maison s
plus bas que le rez-de-chaussée de Jacques Bel-
le-garde.

Mais, cette fois, c'était l'homme à la salo-
pette qui se tenait sur le siège. De temps en
temps, celui-ci se retournait pour jeter un ra-
pide coup d'oeil vers l'entrée de l'immeuble où
demeurait le j eune reporter. H était visible qu 'il
attendait quelqu 'un. Or , ce quelqu 'un n 'était au-
tre que le bossu qui, à ce moment, était occupé
à une étrange besogne.

Après avoir pénétré, à l'aide de fausses clefs
dont il possédait un trousseau des plus com-
plets, dans l'appartement du j ournaliste dont il
semblait connaître à merveille toutes les dis-
positions, le bossu, tout en s'éclairant de sa
lampe électrique, était entré droit dans le bu-
reau dont les volets étaient clos et les rideaux
fermés.

Après avoir refermé la porte dont il poussa
le verrou, il tourna le commutateur qui faisait
fonctionner le courant d'un petit plafon ner pla -
cé au centre de la pièce, éteignit sa lamp e, qu 'il
déposa sur la table ; et, après avoir j eté autour
de lui un regard investigateur, il s'approcha
de la bibliothè que.

Saisissant quelques-uns des livres qui garnis-
saient les rayons du centre, et tout en les

gardant sous son bras gauche, il fouilla dans
l'une des poches de sa houppelande, en retira
un obje t qu 'il glissa rapidement derrière les
bou quins demeurés sur k planche et remit les
autres livres à leur place.

Puis, se transpor tant j usqu'au bureau de Bel-
legarde , après avoir choisi, d'un oei expéri-
menté, l'une des cilefs de son trousseau , il l'in-
troduisit dans la serrure de l'un des tiroirs
qu 'il ouvrit sans la moindre peine...

Il déposa d'abord à l'intérieur du meuble une
liasse de lettres, puis la ferrure du coffre Re-
naissance qu 'il avait prise dans l'une de ses
autres poches...

II referma soigneusement le tiroir , ralluma sa
lampe électrique , éteignit le lustre, quitta la
pièce, traversa l'antichambre, sortit dans le
vestibule, donna un simple tour de clef à la
porte et lança devant la loge du concierge un
sonore:

— Cordon, s'il vous plaît !
Un brui t de déclic... et le bossu se retrouva

dans la rue... A grandes enj ambées, il rejo ignit
l'homme à la salopette, grimpa près de lui , et...
la voiture s'éloigna dans la nuit.

V
Où Ménardier lance un défi à Chantecoq
Les premiers rayons de I aurore commen-

çaient à caresser les toits du Louvre et, grand-
dissant peu à peu. s'infiltraient à travers les fe-
nêtres, dissipant l'obscurité qui enveloppait les
incalculables richesses artistiques dont l'ancien
palafs die nos rois est Tunique et splendide
écrin.

Bientôt les gardiens de j our se présentaient,
libérant leurs confrères qui avaient été de ser-
vice pendant la nuit... et qui, conformément
aux instructions qu 'ils avaient reçues de la di-
rection, et sur la demande de Ménardier, dési-
reux de ne pas donner l'éveil au Fantôme,
s'étaient abstenus de tourte ronde dans la salle
des «Dieux barbares», ainsi qu 'aux alentours.

— Rien de nouveau ? interrogèrent les ar-
rivants.

— Rien de nouveau ! déclarèrent les partants.
L'un de ces derniers crut même pouvoir ajou-

ter, résumant d'ailleurs l'opinion quasi unanime
de tout le personnel.

— Maintenant, c'est fini ! Si l'on veut coffrer
l'assassin de Sabarat, ce n'est pas ici qu'on doit
le chercher !

»Et  j e  suis même--sûr ' qu'il doit déjà être
loin !

Et tandis que les uns rentraient prendre chez
eux un repos bien gagné, les autres se répan-

daient dans les salles dont ils avaient la surveil -
lance.

Le successeur de Pierre Qautrais , un j eune
homme nommé Albert Droquin,, qui n'apparte-
nait que depuis quelques mois à l'administra-
tion s'engagea dans la galerie des Antiques,
avec un autre gardien, l'un des doyens de la
maison, le père Bizot, préposé à la garde de la
«Vénus de Milo» et de toutes les autres mer-
veilles avoisinantes.

Droquin, d'ordinaire très gai, très commu-
nicatif, semblait, ce jour-là, manquer totalement
d'entrain.

— Ah ca ! qu 'est-ce que tu as donc ce matin?
grommelait le père Bizot, tout en regardant son
camarade d'un oeil un peu goguenard ?

— Mais rien., père Bizot !
— Tu en fais une tête !.. On dirait que tu

viens de porter le diable en terre....
— Mais non!
— Ou alors c'est-y des fois que tu serais mal-

heureux en amour ?
— Je ne suis pas marié.
— C'est pas une raison...
» Allons sois franc... C'est ta «connaissance»

qui te fait des misères ?
— Au contraire , père Bizot, elle est tout à

fait gentille avec moi.
— Alors ?
— Je vous assure que j e n'ai rien.
Le père Bizot secoua la tête d'un air scep-

tique. Puis il reprit :
— Eh bien ! moi. je vais te dire ce que tu as...
» Tu as peur de te trouver nez à nez avec

le revenant !
— Ah ! non, alors.... protestait vivement Dro-

quin. Seulement....
— Seulement quoi ?
— Eh bien ! voilà ! Chaque fois que je prends

mon service, malgré moi j 'ai un frisson Il me
semble que je revois notre pauvre Sabarat éten-
du au pied de la statue et mourant en disant :

« — Le Fantôme ! Le Fantôme !»
» Aussi ie mie dis que tant que l'assassin n'au-

ra pas été retrouvé 
Droquin s'arrêta.... A fit :
— Père Bizot, vous ne trouvez pas que ça

sent une drôle d'odeur?
Le vieux gardien renifla l'air.
— Ma foi non !
— Je vous assure que s*... On dirait qu'on

a débouché un flacon de pharmacie.
Et, franchissant te salle des «Bieux barba-

res», il aj outa :
— 'Ça vient de par là I
Soudain, une exclamation lui échappa,
H venait d'apercevoir Ménardier et les deux

inspecteurs à terre , inanimés, dans la position
ou Belphégor et ses complices les avaient lais-
ses.

— Père Bizot, bégaya-tii.. père Bizot, re.-
regardez donc !

Tous deux, maîtrisant leur émotion, s'élance»
rent vers Ménardier, qu'ils reconnurent sur-le-
champ.

Presque aussitôt constatèrent qu'il respirait
assez régulièrement et, qu 'ainsi que les deux
agents, il n 'était que profondément endormi.

Le vieux gardien, se ressaisissant, s'écria :
— Va vite prévenir M. le conservateur !
Droquin s'élança au dehors.
Bizot se pencha vers Ménardier qui com-

mençait à s'évader du sommeil de plomb qui
l'avait terrassé.

Plusieurs gardiens qui se trouvaient dans le
voisinage accouraient , attirés par les clameurs
de leurs collègues.

Les uns se précipitaient vers les trois poli-
ciers.

Les autres s'arrêtaient devant l'excavation
béante qui occupait l'emplacement du socle de
La statue de Belphégor.

Des cris, des interj ections se croisaient :
— Le bandit !
— Le misérable !
— Cette fois, c'est t rois victimes qu'il a fai-

tes !
— Mais non! s'empressait de rectifier le pè-

re Bizot, qui seul, n 'avait pas perdu la tête...
Vous voyez bien qu 'ils sont vivants !

En effet, Ménardier et ses deux hommes, s'é-
vadant de leur torpeur, commençaient à don-ner signe de vie, et lorsque M Lavergn e, le con-
servateur en chef, et M. Rabusson, conserva-
teur-adj oint, que Droquin avec alertés, appa-
rurent dans la salle, Ménardier , redressé surses genoux et respirant encore avec peine, com-mençait à entrouvrir ses paupières clignotan-tes.

Aidé par deux gardiens, il se souleva, l'airabruti... A plusieurs reprises, il passa sa mainsur son front , tout en bégayant...
— C'est fou!... C'est insensé!... C'est à croireque j 'ai rêvé !...
Après avoi r jet é un rapide coup d'oeil surles deux autres inspecteurs qui , eux aussi, re-prenaient peu à peu conscience de la réalitéM. Lavergne s'approcha de Ménardier et luidemanda :
— Que s'est-il donc passé?
— Ah ! c'es: vous, monsieur le conservateur?constata le policier de îa voix pâteuse d'unhomme qui vient de s'évader, non sans peined"n long et profond sommeil <A suivre.)

Théâtre de La Chaux-de-Fonds
Jeudi 2 Février, à 20 7,, heures

ART ET BIENFAISANCE
en faveur du la 2061

Pouponnière Neuchotfelolse
Programme rapide — Pas d'entr 'acte — Pas de Vente

Nell Vaucher, violoniste de Francfort s/M.
Guy Beckmarts, de l'Op éra de Paris.
Au p iano : Mme Lambert-Gentil.
Groupe de rythmique de l'Ecole Normale

(Direction: Rlm« Paul Kramer )
Organum : Club artistique d'accordéons chromatiques .

(Direction : M. Walther Perret,)
Programmes gratis et billeis en vents : Magasin de bijouterie

Paul KltAMER , 48 et 50 rue Léopold-Robert , et le soir du 2 Fé-
vrier au Tliéàlre.

Prix des Places : 5 50 5.- 4.SO 2.80 2.20
et Î . I O  (taxes coin [irises).

—1
SOCIETE DE

BANQUE SUISSE
Capital-Actions et Réserves : Fr. 180.000.000

LA CHAUX-DE-FONDS

- Toutes opérions de Banque -
et de Bourse

aux meilleures conditions 22479

Achat et vente de matières précieuses
Or fin pour doreurs Or pour dentistes

Garde de Titres EnEaissement fle Coupons
Saie Deposlt

Livrets île Pépûl 4°u

1 • Rue Neuve - 1

I Robes ÉTsoirées I
HAUTES NOUVEAUTÉS

Voir les Etalages 2102 Voir les Etalages H

ALMA î MACHS 1928. — Vente : Liurair e Courvoisi e

5,Zï EuBraisfB °T Escargots £j fi^mfariffii  ̂"""" Mmm
fine In» garnie mêm renommés * Ŝ»*«fiE»§I ¦BflHiP m m soignée

Hôtel de la Croix d'Or
Tous les Jteudls soir

dès 7 h. HO 
^  ̂

1930o

Souper aux Tripes
" Téléphone 3 53 So recommande , Louis RUFER.

Menus de luxe el oîliê. impitmeiie COURYOISIEII
Exécution rapide et Livraison à prix modérés.

I Charbon de foyard I
C«aS€<e '"U qualité spéciale pom la fonts :

Cuivre neuf pour alliage

JEAN COUAYfTerre&iii 15 I
Téléithorae It.OS non |

Hûtel dejrance
Tous les 22093

mercredis soir

IMPfj
MASSAGE efficace et éprouve
dans les cas de Rhumatisme ,
Sciatique, Lumbago . Entorse.

Constipation.
Ventouses

Walther GRABER
Masseur di plômé

Léopold-Robert 32
Reçoit de a à 3 h. 2166*
Se rend à domicile . Télé phone402

Moritz
lave et 1457(3

teint
sans rteu découdre

Place du Marché et Ronde 29
Dépôt : Parc 77

(En liquidation
Cédé au prix de 4 fr. en rem-

boursement , superbe ouvrage ,

La LIé rails
nar le prof. Aug. JOTTE 1UND
Ecrire au professeur Chemin de
Morne ; 11. Lausanne.
¦I H 52016 C 1332

Catalogues illustrés n~ss de
commerces ou industries , soni
rap idemeni exécutés el avec le
"lus arandsoin . par l'Imprimerie
COURVOI8IER Place Neuve.

Salle Communale, La Chaus de-Fonds
Lundi  30 janvier 1928, à 20 h. 15

Concert Humoristiaue
Orchestre L'ODEON

Dlr. Cb. FALLER
Au piano : Mesdemoiselles .Suzanne BRAILLARD et

Violette JUILLEKAT , professeurs à l'Ecole de Musique.

BETOVE
Prix des places : Fr. I . IO.  2 20 3 30

Location: Magasin de Musi que BECK, Rue du Marché 4
Le soir a l'entrée

Mard i pour MM. les membres passifs. p. 21089 c. 1994
Dès mercredi pour le public.


